
Coups fourrés

L

'insurrection qui vient d'éclater dans
le sultanat d'Oman, rallume une
« guerre pour le pétrole ». Evidem-

ment, il s'agit ici d'une petite guerre,
mais les troubles, dans le Moyen-Orient,
demeurent toujours inquiétants.

Les raisons du « conflit » sont com-
plexes, comme d'habitude dans .cette
région, une des plus névralgiques du
globe. De fait, les Britanniques contrô-
lent, directement ou indirectement, le
<ud-ouest d'Aden, le sud de Hadbra-
maut, le sud-est d'Oman el la Trucial
Coasl sur la péninsule d'Arabie. Cela
n'a jam ais cessé d'inquiéter les grandes
compagnies pétrolières amér icaines,
p'un côté, on ne saurait oublier que
— d'après une étude de la « Chase
Bank» — la consommation journalière
du pétrole dans le monde libre passe-
rai! de 14,2 millions de barils-jour, en
1955, à 18,7 millions en 1960 et à 24,8
millions en 1965, et que les Etats-Unis
ont fourni, en-1956, 42,1 % de la con-
sommation mondiale du naphle. Or,
jelon les experts, le sous-sol américain
ne recèle que 30,25 milliards de barils
d'or noir — environ 15 % des réserves
mondiales — alors que celui du Moyen-
Orient en cache 133,20 milliards de
barils, soit 66,46 % des mêmes réserves.
A la lumière de ces faits, la question
de savoir qui pourra exploiter libre-
ment, à l'avenir, les nappes de naphle
de la péninsule d'Arabie, a une impor-
tance vitale.

Les compagnies pétrolières améri-
caines se rappellent bien qu'elles ont
supplanté les Britanniques en Arabie
séoudlte et elles cra ignent, de leur part,
quelques coups fourrés inattendus. Elles
auraient donc préféré se débarrasser
complètement de la concurrence an-
glaise dans ces parages. D'autant plus
que — œntrairement aux prévisions
antérieures — les régions méridionales
de l'Arabie se sont révélées, elles aussi,
potentiellement pétrolières. Aussi les
Yankees observent-ils d'un œil dés-
approbateur le fait que les conces-
sions pétrolières sur les territoires
d'Aden, d'Oman ef de Trucial Coast
soient détenues exclusivement par la
Petroleum Concessions LTD, voire en
réalité, par l'Iraq-Mosul-Basrah Petro-
leum Co, où les Américains ne parti-
cipent que pour 23,75 %.

Les frontières des principautés, des
sultanats et des émirats de ces ré-

gions n'avaient jamais été clairement tra-
cées sur les sables du désert, et les ini-
mitiés traditionnelles divisant les divers
chefs , toutes les intrigues semblaient fa-
ciles. On se rappelle l'épisode de Bura-
îmi. Ce territoire ne comprend que huit
villages, mais qui sait ce que cache son
sous-sol ? Or, selon les uns, il devrait
faire partie du Trucial-Oma n ef se trou-
ver ainsi sous protection britannique.
Selon d'autres, il devrait appartenir à
l'Arabie séoudite. Mais alors, il tombe-
rait sous la coupe de l'Arabian-Ame-
rican Oil Company, ce que les Amé-
ricains désirent, mais que les Anglais
na veulent point. En 1955, le Foreign
Office accusa même ouvertement le roi
d'Arebie, ainsi que les compagnies
pétrolières d'outre - Atlantique, d'avoir
essayé de corrompre les cheiks inté-
ressés, afin de s'installer, sans difficulté,
à Buraïmi. On parla de médiation, de
Tribunal international. Toutefois les An-
glais — sans attendre — occupèrent
militairement la région. C'est à ce mo-
ment-là que l'iman d'Oman, le cheik
Ghalib-Ben-Ali — qui, en 1954, avait
proclamé l'indépendance de son pays,
jusqu'ici soumis au sultan de Mascate
— dut s'enfuir précipitamment et se
réfug ier à El Riad, cap itale de l'Arabie
séoudite. Il avait été chassé par les
troupes du sultan de Mascate , com-
mandées par des officiers britanniques.
Londres triomphait sur toute la ligne.

Mais cela n'avait nullement mis fin au
litige. Des intrigues focales, des ma-
nœuvres diplomatiques, des interven-
tions el des recours se succédaient
presque sans trêve. Le roi Ibn Séoud
continuait à exiger que son autorité
soif rétablie, non seulement sur la
région de Buraïmi, mais aussi sur le
sultanat de Mascate , affirmant que ta
Grande-Bretagne n'avait aucun droit
d'être protectrice de ces territoires.

I e feu couvait sous la cendre. Un
jet de flammes vient d'en monter.

Us tribus de l'Oman se sont insurgées
contre le sultan de Mascate, lié aux
Britanniques, et lui refusent la soumis-
sion. Elles réclament le retour de l'iman,
chassé en 1955.

A Nizoua, ancienne résidence de
I iman — qui, soif dit entre parenthè-
ses, a disparu de la cour du roi Séoud
— la rébellion contre le sultan de Mas-
cate bat son plein. Ce dernier a de-
mandé des renforts aux Anglais. Les
troupes britanniques sont parties... Dans
les milieux britanniques habituellement
'es mieux informés, on est persuadé
que le soulèvement actuel a été en-
couragé el organisé par des agents
venus de l'Arabie séoudite ; que les
rebelles disposeraient de beaucoup
de dollars el qu'ils seraient pourvus
« armes modernes américaines. Par ail-
leurs, les observateurs européens du
Caire affirment que pour créer des
difficultés aux Anglais, le colonel Nas-
ser s'emp loyait, depuis longtemps, à
V fomenter des troubles.

Ainsi, de nombreux intérêts contras-
tants se heurtent dans les régions dé-
sertiques de l'Oman et beaucoup de
Douches voudraient souffler sur la flam-
be qui vient de s'y rallumer brus-
quement.

M. I. CORY.

LA CHÂTELAINE DU BOIS-ROND

Frances, Iady Waldegraves, devint châtelaine du Bois-Rond , près de
Wavre, pour légaliser son deuxième mariage. C'est l'histoire de ses démê-
lés matrimoniaux , qui se déroulaient en pays neuchàtelois il y a un
siècle, que vous apprendrez en lisant en page 6 l'article que leur a consa-

cré Cécile-Renée Delhorbe.

s "*-!"*

L'Italie pleure Malaparte Fanticonformiste
un de ses plus grands écrivains

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

A une année de la mort de Gio-
vanni Papini , Curzio Malaparte le
suit dans la tombe. Le coup, dou-
ble, est dur pour les lettres italien-
nes, ainsi frappées dans leurs deux
plus grands écrivains contempo-
rains.

Malaparte était relativement jeu-
ne, puisqu 'il avait 59 ans. Et pour
terrasser son extraordinaire vitalité,
il fallut une maladie atroce, des
souffrances sans nom, qui durèrent
huit mois, le cancer au poumon. Il
ne vivait plus que par la volonté,
celle d'affronter le sort. Dans les
rares moments de trêve, entre deux
piqûres de morphine, on l'entendit
plusieurs fois murmurer : « Mamma
mia, je ne veux pas mourir ». Après
la dernière crise (le 6 juillet), sa
température ne descendit plus au-
dessous de 39°. Et lui qui traitait la
vie avec arrogance et mépris, ris-
qua tant de fois la mort avec une
sorte de volontaire supériorité, mais
qui redoutait les salles d'hôpital, il

dut longuement s'éteindre dans une
clinique, sachant parfaitement ce
qui l'attendait , et dévoré du désir
de nouvelles créations (il préparait
en effet un livre sur la Chine, où il
tomba malade). Il avait tant redou-
té de ne pouvoir partir pour Pékin ,

qu'il n'avait pas voulu parler à son
médecin d'une douleur à l'aisselle,
signe prémoniteur sur lequel il
n 'avait pas d'illusion. Mais la vie
était si belle, et chaque jour appor-
tait une aventure nouvelle...

L'anti-Buonaparte
Malaparte n'était qu'un nom de

plume, et presque de guerre, pris
par opposition à Buonaparte (celui
de Napoléon), et il n 'était Italien
qu'à demi. Toscan pourtant , puisque
né à Prato, de mère toscane. Mais
son père était Polonais , plus ou
moins germanisé comme beaucoup
d'habitants de la Galicie à l'époque
de la monarchie austro-hongroise.
De son vrai nom il était Kurt Su-
ckert, il fut élevé au lycée Cico-
gnini de Prato, que fréquenta aussi
D'Annunzio, et ce n'est point là
leur seul point de contact. Le style,
l'attitude mentale et spirituelle de
Malaparte ont été influencés par
l'attitude de son grand devancier.

Plerre-E. BRIQUIIT.

(Lire la suite en lime page)

Le gouvernement français s inquiète
d'une flambée de conflits sociaux

Tout en mettant au point un programme d'austérité

// va s 'eff orcer de < tenir » les salaires jus qu*en sep tembre
| : ifâtfiWfsNotre correspondant de Paris nous télép hone :

Cette dernière semaine d'activité parlementaire est surtout marquée
par la ratification, au Sénat, des traités européens, tandis qu 'au Palais-
Bourbon , les députés consacrent les derniers jours de cette fin de session
législative à l'amorce de la discussion du projet gouvernemental prévoyant
une vaste réforme de l'enseignement.

Les incidences politiques que suscite
une telle initiative ne se poseront en
réalité qu 'à la rentrée d'automne pro-
chain — il s'agira alors de se pronon-
cer sûr les dispositions révolutionnai-
res du projet. Aussi , le débat engagé
hier à l'Assemblée nationale ne peut
par conséquent constituer une quelcon-
que menace pour l'actuel gouvernement.
D'ailleurs , d'une façon générale, aucune
difficulté n'attend plus dans l'immé-
diat le président du Conseil du côté

du parlement , puisque celui-ci se pré-
pare à suspendre ses travaux à partir
du 26 juillet pour les grandes vacan-
ces.

Graves préoccupations
Le gouvernement n'en sera pas pour

autant libéré de tout souci et il sem-
ble même que ses devoirs de vacances
restent des plus préoccupants. Ils tou-
chent aux problèmes économiques et
financiers et à la situation sociale. Dès

demain, les .membres du gouvernement
réunis en conseil ' des ministres se
pencheront sur le vaste plan de redres-*
sèment économique et financier pré-
paré par M. Félix Gaillard , plan qui
prendra , dit-on, le caractère d'un bud-
get économique à la manière britan-
nique.

INTERIM.

(Lire lu suite en lime page)

Des milliers
de citrons

mortels
ont été volés

LA POLICE DE CATANE
EST SUR LES DENTS

CATANE , 24 (A.F.P.). — La police
de Catane est mobilisée pour une gi-
gantesque chasse à quelques milliers
de citrons dont le simple contact peut
être çiortel.

Ces citrons , qui viennent d'être vo-
lés daims dieux entrepôts de Sam Giiu-
seppe La Rena, avaien t, en effet, été
vaporisés , il y a deux semaines , avec
un anticryptogamique extrêmement
puissant à base d'acide arsenique , et
n'avaient pas encore été lavés. Ce poi-
son pouvant être absorbé à travers les
pores de la peau, peut produire des
effets mortels par simple toucher.

Sacha Guitry est mort
LES LETTRES FRANÇAISES EN DEUIL

SES DERNIÈRES PAROLES : «Il ne faut pas
que je rate mon entrée »

PARIS, 24 (A.F.P.). — Le célèbre auteu r et acteur Sacha Guitry est
décédé hier à 3 h. 20, à son domicile parisien , après une brève poussée
de forte fièvre , causée par une polynévrite qui le clouait sur un fauteuil
roulant depuis plusieurs mois. Sa température était montée mardi matin
à 41,1 degrés. Le professeur de Gennes et le Dr Racine, appelés à son
chevet, n'avaient aucun espoir de le voir surmonter cette nouvelle cripe
aiguë, la seconde depuis janvier 1957.

Le malade fit des mots jusqu au
bout sur sa santé. Il disait volontiers :
« J'ingurgite 35 médicaments par
jour : il. m'en faut une santé pour
résister à tout cela ». Ses dernières
paroles furen t : « Il ne faut pas que
je rate mon entrée. »

Outre ses intimes, le compositeur
Albert WiMemetz resta jusqu 'au bout

î .

à son chevet. Marcel Achard, alerté
à Honfleur , a interrompu ses va-
cances pour se rendre au chevet du
maître.

// f u t  un cancre au collège
Alexandre-Georges Guitry , plus con-

nu sous le nom de Sacha Guitrv , est
né le 21 février 1885 à Saint-

Pétersbourg, où son père, le grand
comédien Lucien Guitry, jou ait au
Théâtre Michel depuis quelques an-
nées. Sa mère , Renée de Pont-Jest lui
avait dit : « J'ai peur que tu te
mari es en 6me et même que tu meures
en 6me », car, à 16 ans, il était au
collège un cancre qui redoublait éter-
nellement la même clause.

(Lire la suite en lime page)

LE TEMPS DES ROSES
PROPOS OU JOUR

f  ES poètes prétendent que la
m rose date de l'origine même

m J du monde. Au commencement,
disent-ils , Dieu créa la femme , et;
pour la parer et enchanter ses yeux.
Il lui donna la rose. La légende est
jolie , mais il est bien d if f ic i le  d'en
contrôler la véracité. Bornons-nous
donc à indiquer que si la reine des
f leurs  n'est pas contemporaine dé
notre grand-mère Eve, on en trouve
du moins la trace dans les chroni-
ques les p lus anciennes. Virgile a
chanté les roses de Poestum et Pline
le Jeune a célébré le charme et .lé
parfum de celles qui enguirlandaient
les mars de sa villa.

Il semble , cependan t, que Rome
et l'Italie ne connurent poin t les
premières roseraies et que la Perse
f u t  leur berceau. Ce pres tigieux pays
en vénère , d'ailleurs, toujours la cul-
ture, mais ne la pratique plus , ce-,
pendant , autant qu'autrefois . Pour-
tant , Ispahan en demeure la capitale
fleurie et comme l'écrivait Haf iz  au
XHIme siècle , « la terre de Chiraz
ne cessera jamais de porter des rosés
toujours odorantes... »

Il semble que si la France à connu
les roses aux premie rs âges, c'éit
surtout Charlemagne qui ordonna
d'en orner les jardins. Plus tard,
Charles VI en f i t  garnir son hôtel
Saint-Paul à Paris , et l'on évoque
encore les merveilleuses roseraies
blanches de l'hôtel des Tournelles,
en 1430.

L Angleterre a cultivé et aimé la
rose, dont elle a fai t  sa f leur  natio-
nale après l'avoir mêlée aux luttes
les plus ardentes de son histoire.
C'était au temps où les familles ri-
vales d'York et de Lan,castre se 'dis- ',
putaient la couronne. Un jour ,' Ri- '
chard Plqntagenet , qui appartenait
à la famille d'York , trouva, assem-
blés , un groupe de seigneurs qui
discuta ient avec animation et qui '
se turent à son approche. Comme it
s'informait du motif de la querellé
qu'il soupçonnait , du reste , et qu'il
n'obtenait pas de réponse :

— Puisque vous refusez , dit-il, dé '
montrer par paroles si vous embras-
sez ma cause de celle du roi usur-
pateur Henri de Lancastre , faites-
moi connaître votre op inion p ar un
geste ostensible. Que tout loyal par-
tisan de la maison d'York cueille
ici une rose blanche , comme je lé
fais moi-même...

— Soit ! répondit le comte de
Somerset , mais que celui qui est prêt
à soutenir les droits de notre légi-
time souverain en face de ses enne-
mis arbore avec moi une rose rouge l

— Entendu , riposta Vernon , ami
des Plantagenet. Toutefois , avant dé.
dégarnir ces jardins de toutes leurs
roses , convenons que le parti qui eii
comptera le plus sera déclaré vain-
queur...

On a prétendu que la rose né
vivait qu'un matin ; c'est le poète
Malherbe , du moins , qui l'a a f f i rmé
dans un vers resté célèbre. Mais là
vérité ne sort pas toujours de Veh-
crier d' un poète , et la preuve c'èist
qu 'il est démontré au contraire que
les variétés les p lus fraoiles ne. se
fanent  qu 'au bout de M heures et
QU 'U en existe certaines , comme là
Crimson Rambler , par exemp le ,' q.ui
durent quinze jours et même p lus.
Ce sont les f leurs  pâles qui se f lé-
trissent le moins vite, parce que 'la
couleur rouae absorbe davantage.la
chaleur du soleil. Or. réchauf fement
des pétales nuit â la conservation
des roses. On peut g parer en inter-
posant un écran léger entre la rose
et le soleil : ce procédé est bien
connu des fleuri stes.

La rose est, généralement , une
f leur  aimée des femmes et des poètes.
Victor Hugo avait toujours souhaité
mourir à l'é poque où cette f l eur  di-
vine s'é panouit , et son vœu f u t
exauc é puisque le maitre a fermé
les ye ux le 22 mai 1805.

Mais il existe pourtant des gens
qui éprouvent à l'égard de la rose,
spécialement , une aversion inexpli-
cable . Marie de Médic is la tenait en
horreur , le chevalier de Guise, dit-
on, s'évanouissait à sa vue, Bacon
entrait en fu reur et le dogé de Ve-
nise, Francesco Venerio , tombait en
syncope simplement en respirant le
parfum de la rose !...

Georges ROCHER,

La R.A.F. attaque
la zone insurgée d'Oman

LE C O N F L I T  DE LA P É N I N S U L E  ARABIQUE

L 'iman aurait exigé l'abdication du sultan anglop hile
et k retrait des troupes britanniques

BAHREIN, 24 (Reuter). — Un porte-parole de la R.A.F.
a fait savoir que des appareils de la Royal Air Force ont quitté
mercredi la base de Skarjah, sur le golfe Persique, pour atta-
quer la région insurgée d'Oman.

Il a annoncé, en fin de journée,
que les avions avaient effectué 12
sorties contre un fort à Iski, situé
à 80 km. au sud de Nizoua, qui a
été fortement endommagé.

Les forces anglaises
en retraite ?

LE CAIRE, 24 (Reuter) . — Un porte-
parole du bureau de l'Oman au Caire
a annoncé, mercredi, que l'iman a re-
jeté l'offre du sultan de suspendre les
hostilités. Les combats continuent. Les
forces de l'iman se sont heurtées à
deux reprises aux troupes britanniques ,
lesquelles ont été contraintes à la re-
traite vers Mascate. L'iman a exigé
l'abdication du sultan anglophile et le
retrait des troupes britanniques et des
équipes occupées au forage de puits
de pétrole.

Le porte-parole a déclaré en outre
que les forces de l'iman se trouve-
raient dans la région de Nizoua. Le
bureau du protectorat d'Oman au Caire

a remis au secrétaire général de la
Ligue arabe, Abdel Khalek Hassouna ,
et aux ambassades étrangères et arabes ,
la requête de l'iman, concernant le re-
trait complet des troupes britanniques
d'Oman et la garantie de l'indépen-
dance de l'émirat d'Oman.

(Lire la suite en lime page)

Un villageois indien
épouse un arbre !

MARIAGE ORIGINAL

LA NOUVELLE-DELHI. — Epouser
un arbre selon les rites consacrés au
mariage est une chose peu commune.
C'est pourtant ce qui vient de se pro-
duire dans le village de Dewas, de
l'Etat de Madhya Pradesh.

(Lire la suite en l ime page)
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La cote d 'alerte est atteinte
PARIS, 24. (Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse.)
Une nouvelle hausse du vin , qui , en

moins de deux mois et demi, aura
monté de 14 %, fera éclater l'indice
des 213 articles de façon officielle.
D'ores et déjà, les experts estiment
que la cote de 149,1 a été dépassée.
C'est donc vers une augmentation du

salaire minimum de base que l'on
marche. Le gouvernement estime que
les conséquences seront relativement
faibles sur les prix que M. Félix Gail-
lard aurait souhaité maintenir à leur
palier actuel. Mais toutes les augmen-
tations décrétées par le gouvernement
sur les tarifs des services publics et
sur nombre d'articles d'utilité couran-
te pèsent sur le coût de la vie.

En cessant de faire pression sur cer-
taines catégories de produits, M. Félix
Gaillard permet k l'Etat de réaliser
des économies. Ainsi , la suppression
de la subvention vinicole va alléger les
charges du Trésor de quelque 20 mil-
liards . Mais , en même temps, les prix
à la consommation vont augmenter de
8 francs français le litre d'ici le mois
d'août, ce qui , pour un produit natio-
nal de large débit , est considérable.

Le mouvement de revendication
est justifié

La hausse des prix , qui semble de-
voir se généraliser , just ifie lé mouve-
ment de revendications'" donf'l'amprèiir
progresse chaque jour. Le secteur na-
tionalisé est, pour le moments-Jç^plus
touché. Les grèves des douaniers, des
gardiens de prison , des banques conti-
nuent. Le personnel navigant de l'avia-
tion civile s'agite. Le personnel du gaz
et de l'électricité de France devient
menaçant et se prépare à une grève
générale d'une durée indéterminée. Les
mineurs sont mécontents et deman-
dent , des améliorations de traitements.
Les employés des assurances réclament
également.

Le retour des congés payés risque
d'être le point de départ d'une vague
revendicatrice fort inquiétante.



Maison de la place cherche pour
entrée immédiate ou à convenir

jeune employée
pour travaux de bureau et magasin.

¦ ¦

Débutante serait mise au courant.
£¦ ¦ Adresser offres écrites à J. A. 3291

aq bureau de la Feuille d'avis.
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NOUS CHERCHONS
pour entrée immédiate ou pour date

à convenir

une vendeuse qualifiée
ou auxiliaire

©

Rue Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

J. Cuanillon

i.¦ 7
y ¦¦

ùUClvCJlO--»*w *̂ w cherche pour son service des achats une
¦

employée de bureau
de langue française, sténodactylographe habile, pour
correspondance et travaux de bureau divers.

Les personnes qui s'intéressent à un travail varié et
indépendant , dans une atmosphère agréable, sont priées
d'adresser leurs offres détaillées, avec copies de certifi-
cats et photographie, à

C H O C O L A T  S U C H A R D  S.A., Serrières-Neuchâtel

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à convenir,
jeune

décorateur (trice)
connaissant bien son travail, actif et ayant de l'initia-
tive.
Place Stable, bien rétribuée. Semaine de 5 jours, accès
à la caisse de retraite.

Présenter offres manuscrites, avec curriculum vitae,
certificats et prétentions de salaire à

Société coopérative
M I G R O S NEUCHATEL 2 GARE.

I

jj i|§| COMMUNE

jjp TRAVERS
Le poste de

secrétaire-
caissier

au bureau communal est
mis au concours. Place
stable, caisses de retraite
et maladie. Cahier des
charges à disposition . Les
offres sont à adresser au
plus tôt au Conseil
communal .

Conseil communal.

A vendre, dans le Jura vaudois, à la frontière
neuchâtelolse, altitude 900 m. environ,

très bon domaine
de 19 poses 45 a.

et pré - pâturage
de 10 poses

Terres d'excellente qualité, très bien exposée. Vue
splendide. Bâtiment en parfait état. Libre tout de
suite ou à convenir.

Agence Immobilière Claude Butty, Estavayer-
le-Lac. Tél. (037) 6 32 19.

PEN SION -FAMILLE
On cherche, dans un bon milieu familial,

chambre et pension pour un jeune homme
de 19 ans. Région : Neuchâtel-Colombier.
Faire offres avec conditions à Case pos-
tale 14, Boudry.

On cherche à louer
un

appartement
de 4 à 5 pièces dans le centre de la ¦

ville, si possible 1er ou 2me étage.
Prière d'adresser offres à Case 31807,

Neuchàtel.

Nous cherchons une belle grande

chambre indép endante
tout confort. Faire offres aux Fabriques de
tabac réunies S. A., Neuchâtel-Serrières.

A louer chambre In-
dépendante pour mon-
sieur. Fahys 101.

Jeune Américaine cher-
che

chambre
avec piano, pour 16 Jours,
à partir du 8 août. Quar-
tier université. Télépho-
5 28 10.

On cherche
CHAMBRE

avec confort , possibilité
de bains, à proximité de
la gare. Hôtel Terminus,
tél. 5 20 21.

Couple cherche
APPARTEMENT

ancien aveo Jardin. —
S'adresser à Giovanni Co-
lucello, chez Benna, rue
de la Côte 19, Neuch&tel.

On cherche

architecte
conducteur en travaux

de bâtiment
ayant l'expérience des chantiers et
des métrés. Entrée en fonctions immé-
diate pour surveillance d'un chantier
à la Chaux-de-FondsS. Possibilité d'em-
ploi à mi-temps, comme activité acces-
soire, pas exclue.
Ecrire sous chiffres P 5492 N à Publi-
citas, Neuchàtel.

Maison de commerce de la place
cherche pour tout de suite

1 magasinier
Offres écrites sous H. L., case pos-
tale 742, Neuchàtel.

? ???????????????< ••??? ???????????
? ?
? ?
? ?
? Institution internationale en Suisse J
? ?
? ?
? ?
? cherche ?
? ?
? ?

| sténodactylographe j
? ?
? de langue française, ayant de bon- J
? nés notions d'anglais ou d'allemand. ?
? Age : 20-25 ans. Faire offres avec <j>
? photo, curriculum vitae, copies de J
? certificats et références sous chif- ?
X fres A 9596 Q, à Publicitas, Bâle. ?
? ?
? ?
? ?
???????????????????????????????

La clinique du Crêt cherche, pour
le 25 juillet.

aide de cuisine
ou femme de ménage pour rempla-
cements. Faire offres à la direc-
trice. Tél. 5 79 74.

Nous cherchons, pour le 1er août ou
pour date à convenir,

employée de bureau
qualifiée, désirant une place stable.
Faire offres, accompagnées de photo-
graphie et curriculum vitae à Case
postale 1056.

Etude d'avocat et notaire engage-
rait, pour date à convenir,

EMPLOYÉ (E)
ayant bonnes connaissances comp-
tables et pouvant assumer le ser-
vice de gérance. Place stable, tra-
vail intéressant et varié. Assurance
retraite. Faire offres avec copies de
certificats à L. C. 3292 au bureau
de la Feuille d'avis.

SERVICEMAN
est demandé pour entrée
Immédiate ou à convenir.
Prière de faire offres avec
photo à Shell Swltzer-
land , bureau de vente,
Neuchàtel 2 , case-gare.

Magasinier
livreur

serait engagé par com-
merce d'alimentation. —
Adresser offres écrites à
V. G. 9157 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

CUISINIÈRE
sachant travailler seule.
Place bien payée. Congés
réguliers. Kntrée : 15
août ou pour date à con-
venir. Offres à Confiserie
Radelflnger , Neuchàtel .
Tél. (038) 5 17 25.

Maison de transports
cherche un

CHAUFFEUR
qualifié, permis rouge,
ayant déjà pratiqué les
transports à longue dis-
tance. Entrée dès que
possible. Place stable.

Faire offre avec réfé-
rences et Indication du
travail antérieur sous
chiffres P.A. 600, poste
restante, Neuchàtel tran-
sit.

MANŒUVRES
porteurs de charbons sont
demandés au chantier
HAEFIJiGrBR & KABSER
S. A. — Faire offres par
téléphone No 5 10 31 ou
se présenter sur place,
chemin des Mulets 3.

Je cherche

PERSONNE
sachant cuire, pour la
période du 3 au 18 août.
S'adresser à Mme P. Ber-
thoud, Promenade-Noire
5, tél. 5 40 76.

pum.... „.m«.in mnm«i im.ii.n nnm^
Maison d'importation dans la branche du pétrole, à Zurich, cherche ;

j STÉNODACTYLO - SECRÉTAIRE j
: |

Nous offrons : bon salaire, fondation pour le personnel, semaine de 5 j'ours,
ï j travail varié et indépendant.

H Nous désirons : langues allemande et française, parlées et écrites, travail \ \
consciencieux, certificat d'école de commerce. i

>- , Adresser offres manuscrites avec photo, certificats, références et curriculum
; vitae à a¦ S

; | A.-H. MEYER & Cie, Zurich, Zypressenstrassè 41. Tél. 52 51 33.

BsflHBssIssIBBIHBssissiHssIssIsslssissIssIHHHHssIssissississississIH

Personne cherche place comme

aide de bureau
Adresser offres écrites à F. W. 3287
au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche

dame
ou demoiselle

de 30 à 40 ans pour s'oc-
cuper de deux enfants.
Pas de cuisine et pas
de lessive à faire. S'adres-
ser au restaurant Métro-
pole, tél. 5 18 86.

Pour la prise de commandes de salamis, mor-tadelle, etc., auprès des restaurants, magasinsbouchers, etc.. Je cherche

VOYAGEUR
sérieux, pour lui confier la représentation exclusi-ve à la provision. Aussi accessoire. Of fres àCase postale No 81, Lugano.

.̂ Si

Commerce d'alimentation cherche

VENDEUSE
parlant le français et l'allemand, et
connaissant parfaitement la bran-
che. Bon salaire.

Adresser offres écrites à K. V.
3133 au bureau de la Feuille d'avis.

Dame cherche personne
aimant les animaux (si-
non exclu), pour la gar-
de de son chien pendant
les heures de travail.
Quartier Favarge-Monruz.

Adresser offres écrites
à J. Z. 3264 au bureau
de la Feuille d'avis.

ĵ îTnrS^^TmTîrej

PERDU
petit chat noir et blanc.
Le rapporter contre ré-
compense : rue Bachelln
37. Tél. 5 50 29.

Jeune homme de 16
ans, cherche place de

VOLONTAIRE-
COMMIS

dans bonne maison, pour
se perfectionner dans la
langue française. Cesare
Isella, Via La Santa 20,
Lugnno-Vtganello.

Chauffeur
Italien de 24 ans, grand
et robuste, possédant per-
mis pour tout -véhicule,
cherche place. Tél. 5 73 83.

Jeune homme
est demandé pour faire
des commissions ; entrée
tout de suite. S'adresser
à H. Luthy, Terreaux 3,
Neuchàtel .

Je cherche

SOMMELIÈRE
Heures de travail Intéres-
santes, bon salaire. —
S'adresser au restaurant
Métropole, tél . 5 18 86.

A toute demande
de renseignements
pri ère de joindre
un timbre pour la
réponte.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuch&tel »

i _y

Profondément touchée des nombreux té- je
molgnages de sympathie reçus à l'occasion K
de son gran d deuil , et dans l'Impossibilité li
do répondre personnellement à chacun , la m
famille de

¦2 Madame Hermann AMAUDRUZ
remercie sincèrement toutes les personnes
qui y ont pris part par leur présence, leurs
envols de fleurs ou leurs messages. Elle les
prie de trouver Ici l'expression do sa vive
et sincère gratitude.

Neuchàtel , lo 25 juillet 1957.

Profondément touchée par les nombreux |
témoignages de sympathie qui lui ont été |
adressés lors de son grand deuil , et dans m
l'Impossibilité de répondre ' à chacun, la 1
famlUe de !

Monsieur Joseph BUTLER !
prie toutes les personnes qui l'ont entourée, Il
soit par leur présence, soit par leurs mes- Ii
sages ou leurs envols de fleurs, de croire S
à sa vive et sincère reconnaissance. Un 3
merci tout .spécial à MM. les docteurs Rlg- I
genbach et Ramer, à M. le curé Peter, à F
l'établissement de Préfargier et aux socle- I]
tés présentes, pour leurs paroles réconfor- g
tantes. I-J

LA FAMILLE AFFLIGÉE. S
Marin-Préfargier, le 25 Juillet 1957. j î

Profondément touchée par les témoignages
do sympatlïie et d'affection qui lui ont été
adressés, la famille de

Mademoiselle Maria BANNWART
exprime à toutes les personnes qui l'ont
entourée, l'expression de sa très vive re-
connaissance.

Auvernier, le 23 Juillet 1957.

Je désire placer ma fille de 17 ans dans bonne
famille où elle pourrait

AIDER AU MENACE
et apprendre le français. Aime les enfants. Ecrire
à Mme Funk, Kleverstrasse 46, Dtlsseldorf (Alle-
magne) .

CENTRE
Rue de l'Orangerie , magnifique apparte-

ment, 6 pièces, bains, central , à louer pour le

24 septembre
Fiduciaire F. Landry, Neuchàtel, tél. 5 48 48.

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
rue du Musée 4, Neuchàtel, tél. 514 68
A LOUER, RUE DE LA COTE, pour le

24 août ou date à convenir,

LOGE MENT
de deux chambres et cuisine, sans confort.

ETUDE WAVRE, NOTAIRES
Palais DuPeyrou - Tél. 5 10 63

A louer pour le 24 octobre 1957, dans
immeuble en construction à l'ouest de la
ville,

appartements
de 1, 2 et 3 pièces

Chauffage central et service d'eau chaude
généraux. Frigidaire, ascenseur et service
de concierge.

A louer j

APPARTEMENT |
de 2 pièces, cuisine et
salle de bains, 70 fr.

Favarge 46, 3me gau-
che, heures des repas.

PARCS
A louer pour le 24 oc-

tobre logement de

3 chambres
et dépendances. S'adres-
ser : ÉrrDTXB WAVEE, no-
taires. Tél. 6 10 63.

A louer à Peseux, dans
quartier tranquille, petit

LOGEMENT
d'une chambre. Adresser
offres écrites à I. Z. 3290
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer
à Saint-Aubin

pour le 1er octobre 1957,
logement de 2 pièces, cui-
sine, salle de bains, tout
confort , chauffage géné-
ral. S'adresser sous chif-
fres P 5382 N à Publici-
tas, Neuchàtel.TR0IS-P0RTES

A louer pour le 24 sep-
tembre

GARAGE
S'adresser : ÉTUDE WA-

VBE, notaires. Tél. 510 63.

C HALET
Chalet de plage, à Co-

lombier, libre en août.
Téléphoner entre 12 h.
et 14 heures au 8 17 55.

A louer

APPARTEMENT
de 3 pièces, tout confort ,
balcon. S'adresser : Ros-
set, Vleux-Chàtel 41, 4me,
dès 19 heures.

A vendre ou à louer, aux Geneveys-
sur-Coffrane,

VILLA FAMILIALE
4 pièces et dépendances, confort
moderne. Jardin. Belle situation. Li-
bre dès maintenant ou pour époque
à convenir.
Agence romande immobilière, place
Pury 1, Neuchàtel. Tél. 517 26.

???????????????

J'ai 20 ans et Je cher-
che une place de

mécanicien
pour apprendre le fran-
çais.

Faire offre & Friedrich
Killguss, K o t h e n f l u h
(HL) .

Deux jeunes filles
parlant l'anglais cher-
chent place pour garder
des enfants dans maison
française. Adresser offres
écrites à, X. N. 3278 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche
LOGEMENT

de trois pièces pour la
fin septembre - début
octobre, à Neuchàtel ou
aux environs. Faire offres
BOUS chiffres G. X. 3288
au bureau de la Feuille
d'avis.



H PROFITEZ DE NOTRE GRANDE ||

I VENTE FIN DE SAISON §
Eh officiellement autorisée pour compléter votre linge de maison - Dès aujourd'hui 25 juillet journée de ¦J

H y III ¦ _______________________ M

I 

ESSUIE-MAINS « LINGE DE TOILETTE 0 ra
qualité d'usage en fin colon ||| __ | éponge couleur en saumon, vert, bleu et jaune JB8
Dimensions 48 X 85 cm. 

SU " 
Dimensions 45 X 75 cm. 

^F "" | 
'
¦•

Valeur 1.50 SOLDÉ || Valeur 2.95 SOLDE __HS 9 '

I

DRÂP DE LIT ÉCRU -_- . _ DRAP DE LIT brodé «* I|
qualité d'usage Jj  "l' W S blanchi, belle qualité y] 'VS

Dimensions 162X250 cm, J» Dimensions 160 X 250 cm. jyj -.--j MB\ \ y ¦¦*

Valeur 9.80 SOLDE E Valeur 16.50 SOLDE | Il

I 

Garnitures basin mg^ Drap de lit blanchi m m M
Fourre de duvet. Dimensions 135X170 cm. PS m̂fBK 

avec beau motif brodé |F| MB'M f. . 7 ;
Fourre de traversin. Dimensions 65X100 cm. K j || MM ; Dimensions 165 X 250 cm. *S ^F jj l j5*j|| .'""tl

Les deux pièce- Valeur 21.80 SOLDÉ fl \gP fl Valeur 19.80 SOLDÉ «• 
"H H

_____

H Magnifique jeté de divan _«_» superbe tapis de table tisse g** g
belles rayures travers , coloris bordeaux, ES i» qualité lourde Sis jîfjj lirjjÉ F V*"1 .-»

i ' 1 vert , etc. Dimensions 160 X 260 cm. S Jj f çglgj Dimensions 130X160 cm. PI fâ ï̂j î S 7 *'
;'
|

t Valeur 24.50 SOLDÉ fl fl fl Valeur 15.80 SOLDÉ H %0 fl

I 

NAPPES EN PLASTIC Couverture de voyage COUVERTURES LAINE H
dessin, damier or ou argerv, Dimensions 125X150 cm. bordures rayé brun !
ou dessins à fleurs 

4*9 4 
Dimensions 150 X 205 cm. «f £± j

Dimensions 140X100 cm. i50 Valeur Jusqu'à 14.80 11 | Valeur 27 50 SOLDÉ IV."
Valeur 2.50 SOLDÉ I SOLDÉ B ¦¦ HH

Dimensions 140X170 cm. + Of\ L 
Dimensions 140X190 cm. *m m

¦ 

Valeur 2.95 SOLDÉ l OU Valeur 25.- SOLDÉ | / .— p Ŝ

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^_ Toute comparaison conduit : ______••¦_.-——__________________________

V A C A N C ES
Les entreprises de menuiserie

seront fermées
du samedi 3 août au lundi 19 août 1957

Association des maîtres menuisiers
de Neuchàtel et environs

A vendre

ACCORDéON Coffre-fort
diatonique t Hohner », 11
registres, dernier modèle, « Union-Zurich » BUT so-

.„„ , cle, hauteur i m. 60, enavec coffre, 400 fr. — très bon état> à vendre.
Tél . 5 89 40. Tél. 5 48 41.

Achetez votre AUTO
en confiance

AUX GRANDS GARAGES ROBERT
Quai Champ-Bougin 34-36

et faubourg du Lac 31 - Tél. 5 31 08

Grand choix
de voitures d'occasion

Démonstrations
sans aucun engagement

Conditions intéressantes

f ^MESDAMES

^Nssss ŝl- ^̂ ^̂ jr mÊ^^^^m t̂  ̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ĵ*|

vous offre de jolis chapeaux
à partir de 5 francs
GEORGES-O. MARIOTTI

chapelier modéliste - Rue de l'Hôpital 5

LZ— J

f | , f si bon...
""̂ MH^̂ *̂ Boisson de table au jus de fruits

E. Gans-Ruedin

SOLDE
TAPIS

MOINS CHER MAIS BON
[ QUAND MÊME

f E. Gans-Ruedin, Grand-Rue 2
Neuchàtel

Vente autorisée

MBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBt

Belle maculature
à rendre

¥ l'imprimerie de ce journal

10 MOBILIERS
spécialement étudiés pour bourses

modestes comprenant chacun :
1 CHAMBRE A COUCHER, 1 tour de Ut,
1 oouvre-Ut, 2 lampée de chevet, 1 pla-
fonnier, 1 SALLE A MANGER, 1 tapis

ï moquette, 1 lustre, 1 appareil radio « Phl-
l llps », 1 aspirateur, 1 table de cuisine,
S 4 tabourets, 1 cuisinière électrique ou 1

machine à laver.

l'ensemble Fr. 3980.-
La chambre à coucher de ce mobilier est
exposée dans nos vitrines.

FAOTUTÊS DE PAIEMENT SUR DEMANDE
GARANTIE 10 ANS

Voiture & disposition pour visite de notre
exposition SANS ENGAGEMENT.

Jean THEURILLAT
i Cressier-Ameublements
! CRESSIER

Tél. (038) 7 72 73

Le magasin spécialisé vous offre un
CHOIX SUPERBE

et les meilleures qualités
au plus bas prix du jour, en *

VOLAILLE
LAPINS

POISSONS
ET FILETS .

Nos excellents escargots maison
Foie gras de Strasbourg h

LEHNHERR
FRÈRES

gg COMMERCE DE VOLAILLES ££
Tél. 7 57 44 Place des Halles Tél. 5 30 92

*) m» ¦ii w Hii.w im.ii min*

Tout pour avoir un beau jardin
Meubles en plastic !

lUséillflDL.
NEUCHATEL

¦

I UtttuÛAU i I i
I f f M i / l̂ OUti! fc-J
m Les robes de chambre n 'ont encore I Sa
|B jamais eu d'aussi belles couleurs. B 'M
H Si seulement les tissus de coton ad-B _i
¦ mirablement imprimés en couleurs H *
¦ ne perdaient pas si vite leur tomber HJ
I parfait et leur fraîcheur éclatante... H yj
B A près quel ques lavages , ils ne sont H¦¦"•}
ïjj plus du tout flatteurs , ils pendent I î
E£ lamentablement autour de nous H J
I comme des robes de chambre à bon H .\
gl marché. N'avez-vous donc pas B' vl
B chez vous d' 'Amidon -j f* ? Plongez Hy

j rap idement votre housedress dans I 22
I une solution de z cuillerées à café
I "s. d" .Amidon 77* dans 1 litre

^^ 
V

^ 
d'eau , et après le repassage

BL t?_ (qui se fait aussi bien plus
¥&Uw faci lement main tenant  !)
x̂ ? votre robe de chambre d'été

É̂fm ^ %k paraîtra de nouveau I
**̂ s_B S_r comme neuve. 1 1

A vendre une

MOTOGODILLE
5 OV., 400 fr. Tél. 6 49 65.

Occasions de confiance
PEUGEOT 203, 7 CV, 1954, bleue, 4 portes, )oH

ouvrant. Revisée ef garantie. Moteur sport.
SIMCA ARONDE 1300, 1956, avec radio, bleu

clair, peu roulé.
DYNA PANHARD, grand luxe, modèle 1956,

44 000 km. Limousine 4 portes, 5 places. Noire.
Prix intéressant.

FORD TAUNUS 12 M, V954, belle conduite inté-
rieure, 2 portes*, 4 - 5  places, 34 000 km., très
soignée.

FORD TAUNUS 12 M, 1956, magnifique occasion,
n'ayant roulé que 13 000 km.

Voitures à bas prix
OPEL CAPITAINE, 1949, 12 CV, 6 cyl., 4 portes,

5 places. Noire. Très soignée.
HILLMAN 1948, 6 CV, conduite intérieure,

4 portes.
STANDARD, 6 CV, 1947, limousine 4 places,

2 portes.
FORD 1949, 18 CV, verte. Bon état de marche. ,
MORRIS OXFORD 1952, 8 CV. Limousine beige,

5 places. Très soignée.
ROVER 1950, bleue, intérieur cuir, bon état

mécanique.
CITROEN 11, large, modèle 1951, 5 places, grand

coffre, voiture bien soignée et revisée en 1955.
Demandez la liste de prix sans engagement.

Venez les voir et les essayer.

J.-L. Segessemann , garage du Littoral
NEUCHATEL, Pierre-à-Mazel 51 - Agence PEUGEOT
(Début nouvelle route des Falaises) Tél. 5 26*38

<VESPA>
en parfait état , à vendre.
Téléphoner aux heures
des repas au No 5 86 57.

A vendre

VOITURES
en bon état. Prix : 6O0 fr.
la pièce. «

Tél. (038) 7 71 94.

A vendre moto

« Jawa Ogar »
blcyllndre , en bon état ,
500 fr. G. Stelner, tabac,
Bevalx. Tél. 6 61 16.

« Lambretta »
modèle 1956. superbe oc-
casion , à l'état de neuf.
Prix Intéressant. Adresser
offres écrites a N. E. 3295
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un splendide

CANOT
ponté acajou , 6-8 pla-
ces, parfait état, moteur
« Johnson » 16 OV. Télé-
phoner aux heures des
repas au No (038) 5 86 57.

1200 fr.
« VW » 1949, en bon état
de marche, à vendre.

Adresser offres écrites
à M. D. 3294 au bureau
de la Feuille d'avis.

«Fiat » jar dinière
3 OV., portes arrière, toit
ouvrant, soupape en tête ,
bon état général ; belle
occasion. — Tél. 6 43 29 ,
heures des repas.

A vendre beau

cabriolet sport
4 places, 9 OV. Prix :
2300 fr. — Demander
l'adresse du No 3283 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« VW »
A vendre modèle 1949

en parfait état de mar-
che. Tél. (038) 5 54 25.



Du nouveau en coupe suisse
Ains i que nous l'avons annoncé, le

•nombre J*ec»rd des inscriptions pour
cette épreuve a obligé l'A.S.F.A. à pré-
voir un tour siuipplëmenitaire avant les
tours prépamaitoh-es habituels. Apcrès ti-
rage au sort , 33 rencontres auront Heu
•le 4 août déjà. Fait curieux, six clubs
de troisième ligue die notre région ap-
parten a nt tous au groupe I seront en
lice. Voici l'ordre des matches intéres-
s-amt le giron neuchàtelois et juras-sien :
Comète - Hauterive ; Auvernier - Co-
lombier ; Boudry - Béroche ; Bressau-
court - Aile.

Les vainqueurs participeront au pre-
mier tour préparatoire du 11 août. Rap-
pelons que tous les joueurs obtenant
leur qualification pour le début de la
saison le 25 août sei-owt autorisés à
jouer ces parties de coupe.

Le Letzigrund
toujours indisponible

Au cours; d'une conférence de
presse du F.-C. Young Fellows, il a
été communiqué que la réouverture
du stade du Letzigrund, prévue pour
la mi-août 1957, devrait être repor-
tée de plusieurs mois. Young Fel-
lows et le F.-C. Zurich seront les
hôtes du Grasshoppers-Club dès le
début de la saison, mais, à la lon-
gue, il ne sera plus possible de
faire disputer tous les matches au
stade du Hardturm, de sorte qu'à
partir de la mi-octobre, Young Fel-
lows devra retourner sur son pro-
pre stade du Fo.rrlibuck où , à côté
de la tribune permanente comprenant
480 places assises, sera construite
une nouvelle tribune couverte pou-
vant accueillir environ 2000 spec-
tateurs.

Nouveau leader
au Tour de l'Ouest

Deuxième étape , Nantes - la
Roche-sur-Yon (217 km.) du Tour
de l 'Ouest : 1. Bultel , France,
5 h. 32' 33" ; 2. Agu t , France, mê-
me temps ; 3. Schepens, Belgique,
5 h. 3V 51" ; 4. Gonzalès , France;
5. Graczyk , France; 6. Bover, Es-
pagne; 7. van A erde, Belg ique ; 8.
Noyelle , Belgique ; 9. Cieleska,
France ; 10. Verbeke, Belg ique. Le
Suisse Jean-Claude Crêt , attardé , a
terminé 79me et avant-dernier en
6 h. 00' 50".

CLASSEMENT GÉNÉRAL: 1. Bul-
tel , France , 11 h. 36' 55" ; 2. Ag ut,
France , même temps ; 3. ex aequo:
Schepens , Belgi que , Craczyk , Fran-
ce, Verbeke, Bel g ique, Deblaere,
Belgique , Kosèc , France, 11 h. 37'
26" ; 8. Everaert, France et Gou-
get , France, 11 h. 38' 41" ; 10. Cie-
'leska , France, van Bossel , Belgique,
Auquier , Belg ique, Schoubben , Bel-
gique , Gauthier, France , 11 h. 38'
58" ; 15. Annen, Suisse , 11 h. 39'
02" ; 16. ex aequo : tout un pe loton,
dont les Suisses Ecuyer, Minder
et Traxel. en 11 h. 39' 13".
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O Positions, après 98 heures de cour-
se -aux Six jours cyclistes de Buenos-
Aires : 1. Casola - Leoni , Italie, 113
points ; à un tour : 2. Acosta - Sivi-
loiti, Italie - Argentine, 357 ; 3. Cacca-
vo - Alexandre , Argentine , 255 ; 4. C.
et E. r Giache , Argentine , 71 ; à deux
tours : 5. Schneider - Lindhout, Autri-
che - Allemagne, 135.
0 Cinq joueurs suisses de tennis de

table , participant aux Jeux mondiaux
de Moscou dans le cadre du Festival
de la jeunesse, quitteront Genève de-
main , par train a destination de Pra-
gue, d'où ils seront transportés à Mos-
cou par avion. Il s'agit de Monique
Jaquet (championne suisse) et de Hugo
Urchetti , Claude Duvernay, Georges
Wassmer et Daniel Giudici , qui seront
accompagnés par Albert Felder, res-
ponsable de la délégation .
4 Match Italie - Autriche de tennis,
comptant pour la coupe de Galea , à
San Bemo : Bonetti , Italie, bat Mulli ,
Autriche , 6-1, 6-4 ; Morelli , Italie , bat
Herzig, Autriche, 6-2, 6-2 ; Bonetti -
Casini , Italie , battent Bock - Klatil ,
Autriche , 6-3, 2-6, 8-6. A l'issue de la
première journée, l'Italie mène par
3-0.
0 Un des officiels de la réunion
du Stade de White City, où le re-
cord du mile a été battu par l'An-
glais Ibbotson , a refusé de signer le
procès-verbal établissant ce record.
Il allè gue que le coureur Blagrove a
servi de lièvre au nouveau record-
man. Toutefois le jury a estimé que
cette course avait été parfaitement
régulière.

Nos rameurs
aux championnats

du Rotsee

Plus de 600 concurrents ont pris
part aux championnats suisses
d'aviron à Lucerne. En skiff , le
Zuricois Larcher, du Seeclub
Stafa (notre photo) est un des
seuls favoris qui aient remporté

le titre.

De nouvelles places
pour les Jeux de Rome

Le Conseil supérieur des travaux pu-
blics a approuvé trois projets concer-
nant la construction d'édifices sportifs
en vue des Jeux olympiques qui se dé-
rouleront à Rome en i960. Il s'agit d'un
stade pouvant accueillir 50,000 person-
nes, d'une piscine olympique (8000 pla-
ces) et d'un vélodrome (20,000 places),
dont la construction s'élèvera respec-
tivement à 6,3, 5 et 6 millions de francs
suisses. En outre, la piscine olympi-
que pouri*a recevoir des installations
provisoires permettant de porter le
nombre des places de 8000 à 25,000.

Un record du monde
change... de sexe

Une Anglaise, Mme Dorothy
Tyler , vient de se voir attribuer,
18 ans après son exploit , un re-
cord du monde féminin de saut en
hauteur car l'athlète qui détenait
ce titre était en réalité un homme...

En 1939, Mme Ty ler , de son nom
de jeune fille Dorothy Odam, avait
passé la barre à 1 m. 67 sur un
stade londonien. Cette hauteur au-
rait constitué un record du

^ 
monde

si, quelques mois plus tôt , une
Allemande, Dora Ratjen , n 'avait
sauté un demi-centimètre plus haut
à Amsterdam. Mais Mlle Ratjen fut
soupçonnée de ne pas être une
femme. Une enquête fut ouverte.
La guerre survint et Mlle (ou M.)
Ratjen disparut. Récemment, l'an-
cienne championne fut retrouvée
à Hambourg où elle était employée
comme garçon de café. Dora avait
changé son état civil et s'appelait
Hermann. Le record du

^ 
garçon de

café vient seulement d'être annulé
et attribué à Mme Tyler qui a au-
jourd 'hui 37 ans et est mère de
deux enfants.

Entre temps, le record du monde
féminin du saut en hauteur a été
battu et est actuellement détenu par
l'Américaine Mildred MacDaniel
qui a sauté 1 m. 76. Mme Tyler
s est retirée des compétitions après
les derniers Jeux olympiques mais,
il y a moins d'un mois, ej le réus-
sissait encore, sans entraînement,
à franchir 1 m. 67.

Les favoris s'imposent
à Gstaad

Voici les résultats enregistrés au
cours de la deuxième journée des
championnats internationaux de
Suisse, à Gstaad :

Simple messieurs, premier tour :
Mark , Australie , bat Steiger , Suisse ,
6-0, 6-2; Hammersleg, Chili, bat Tal-
bot , A f r i que du Sud , 6-1, 6-0 ; Stewart ,
Etats-Unis , bat Mùllener , Suisse , par
w.o. ; uan Vorhees , Etats-Unis , bat
Guatelli , Suisse , 6-3, 6-2 ; Anderson ,
Australie , bat Straus , Etats-Unis , 6-1,
6-3.

Deuxième tour : Drobny, Egypte ,
bat Mory , Suisse , par w.o.; Garrido,
Cuba , bat Martinet , Espagne , 6-4, 1-6,
6-3 ; Segal , Afrique du Sud , bat Ar-
gon , Uruguay, 6-1, 6-2 ; Stradmeyer,
Hollande , bat Foldina , Tchécoslova-
quie , par w.o.; Pierre Darmon , Fran-
ce , bat Bolli ger , Suisse , 6-0 , 6-1 ;
Stewart, Etats-Un is, bat Ehrenreich,
Suède , 6-2, 6-3 ; Petro vic, Yougosla-
vie , bat Zimmermann, Suisse , 6-4,
6-4 ; Bêcher , Grande-Bretagne , bat
Arkinstalt , Australie , 7-5, 6-2 ; Don
Candy, Australie , bat Buding, Alle-
magne, 6-8, 6-1, 6-3; Pradell, Espa-
gne , bat Schoop, Bolivie , 6-1, 6-t ;
Emerson, Australie , bat Albonico , Ita-
lie , 6-1, 6-1 ; Alvarez , Colombie , bat
Balestra , Suisse, 6-1, 6-0 ; Budge Pat-
ty ,  Etats-Unis , bat Guercilhena , Italie,
6-2, 6-4.

Simple dames, premier tour : Lucia
Bassi , Italie , bat Andrée Gremillet,
France , 6-3, 6-4 ; Alice Wavre, Suisse ,
bat Béatrice de. Chambure, France,
6-2, 6-2.

Deuxième tour : Heather Brewer,
Bermudes , bat C. Grosveld , Hollande,
par w.o.; Yolanda Ramirez , Mexique ,
bat Anna Santini , Italie , 6-0, 6-1 ;
Josette Billaz , France , bat Bern e
Thung, Hollande , 6-2, 6-1.

Le critérium national
Cette manifestation, la deuxième

en importance sur le plan national,
sera organisée du 1er au 4 août
sur les courts rénovés du Tennis-
club du Mail , à Neuchàtel. Cette
épreuve, ouverte aux meilleures ra-
quettes de notre pays à l'excep-
tion des douze joueurs classés en
première série, suscite un intérêt
considérable car elle sert de trem-
plin aux jeunes qui aspirent à tenir
des rôles de premier plan. C'est
également elle qui témoigne des
progrès ou du recul de notre
tennis.

Comme le critérium national est
l'un des principaux moyens pour
un jeune « espoir » de sortir de
l'anonymat, nul doute que nous
assisterons à des duels passion-
nants opposant des représentais
de toutes les régions de notre
pays. Les organisateurs, quant à
eux , n'ont rien négligé pour que
cette compétition connaisse le suc-
cès qu'elle mérite.

Les résultats du premier semestre
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Les six premiers mois de l'année ont été marqués par
quelques remous qui ont contrasté avec le calme des années
précédentes . Par sa durée même, la prospérité économique a
provoqué certains phénomènes, étonnants à première vue, mais
qui s'expliquent facilement si l'on veut bien se souvenir que les
Ilots de l'économie sont valables pour tout le monde et qu'on ne
(peut les ignorer impunément.

La politique de l'argent bon marché pratiquée depuis une dizaine
d'années pour 1* plus grand bien des débiteurs, sinon des épargnants, et
ten particulier des corporations de droit public, ne pouvait se maintenir
(qu'en raison d'une abondance de capitaux à la recherche de placements.
A mesure que les immobilisations à long terme dans la construction et
l'industrie se sont multipliées, elles ont f in i  par absorber complètement
le volume des capitaux disponibles. Parallèlement l'évolution de notre
.balance commerciale a provoqué un renversement du mouvement des fonds
(étrangers : ce reflux a obligé les banques à se procurer des devises et de
(l'or auprès de la Banque nationale, ou à utiliser celles qu 'elles possédaient,
(pour couvrir le déficit de notre balance des paiements.
| En élevant de 1 % le taux de l'escompte et des avances contre nantis-
(sement, notre institut d'émission n'a fait que tirer les conséquences d'un
•nouvel état de choses. Les scandales et les sombres machinations qu'on se
plaît à dénoncer dans les milieux socialistes n 'existent que dans l'imagi-
nation des dirigistes déçus de ce que les événements leur donnent tort.

«L'argent bon marché n'est que le résultat d'un certain décalage entre
•l'offre et la demande de capitaux. Qu'un nouvel équilibre vienne à s'établir
•et le taux de l'intérêt se modifiera en conséquence.
< En fin de semestre le montant des billets en circulation accuse une
augmentation de 384 millions par rapport à juin 1956. L'encaisse-or et les
.devises présentent un accroissement presque égal. C'est dire que jusqu 'à
(présent, notre situation monétaire est restée très forte et que malgré le
idéficit de la balance des paiements, la couverture or du franc est restée
pratiquement la même, voisine de 100 %, grâce aux importants avoirs que
les banques possédaient à l'étranger. Il n 'en reste pas moins que la situa-
tion n'est pas encore stabilisée et que l'évolution des mouvements de capi-
taux avec l'étranger au cours des prochains mois peut apporter de sen-
sibles modifications aux chiffres que nous venons de citer.

Le déficit de notre balance commerciale
'¦ Au 30 j uin , le déficit de notre balance commerciale a atteint le chiffre
itrès élevé de 1091 millions, qui n'avait été dépassé que dans le premier
¦semestre de 1948 par suite _ d'une importante reconstitution des stocks.
'Cette fois le renouvellement clés stocks ne joue certainemen t pas le même
'rôle. R s'agit avant tout d'une augmentation des besoins courants de
matières premières, combustibles, carburants, et denrées alimentaires,
comme aussi de biens d'investissement, machines et appareils en particu-
lier. La hausse des prix jou e aussi un rôle, puisque l'augmentation quanti-
¦tative des importations n'est que de 15,9 %  pour une augmentation de
'valeur de 22,7 %.

Pendant bien des années, les exportations avaient couvert un pour-cent
plus élevé que la moyenne des années d'avant-guerre des importations, 69%.
Durant le premier semestre de cette année, ce pour-cent s'établit à 74,9,
donc peu en dessus du précédent, mais avec des chiffres absolus très supé-
rieurs qui expriment aussi bien le renchérissement considérable intervenu
depuis une vingtaine d'années que l'augmentation quantitative de nos
échanges commerciaux.

En définitive, le déficit de notre balance commerciale a augmenté de
448 millions par rapport à celui du premier semestre de 1956 et de 772
millions par rapport au déficit moyen des premiers semestres des cinq
dernières années. Ces chiffres considérables montrent ' que maTgré les résul-
tats remarquables de toutes nos industries d'exportation , notre commerce
extérieur représente une charge toujours plus grande et que les capitaux
qu'il exige doivent être trouvés dans un accroissement parallèle de nos
revenus invisibles, tourisme, produit des placements* à l'étranger, et des
services, si nous voulons prétendre maintenir notre train de vie actuel et
faire face à toutes les exigences du développement industriel moderne.

Il n'est donc pas possible d'isoler un phénomène apparent, tel que celui
de la hausse du taux de l'intérêt, de l'ensemble des éléments qui détermi-
nent l'évolution économique. Celle-ci donne indiscutablement des signes
d'échauffement et il importe dès maintenant, dans tous les secteurs, publics
et privés, de savoir faire la distinction entre les dépenses urgentes, celles
qui le sont moins et celles qui ne le sont pas du tout. Philippe VOISIER.

L'Afghanistan entre l'U.R.S.S. et... les Etats-Unis
.. "¦" ; 7 - '" ;,. . 7

L'Union soviétique aussi bien que les
Etats-Unis montrent beaucoup d'Intérêt
pour l'Afghanistan . Cet Etat-tampon ne
possède pas d'accès il la mer, et l'éva-
cuation de ses produits par le port pa-
kistanais de Karachi présente de sérieu-
ses difficultés dont la tension entre le
gouvernement de Kaboul et les autorités
de Karachi n'est pas la moindre.

L'économie afghane est très arriérée.
Le pays n 'a pas de chemin de fer et les
deux seuls moyens de locomotion sont
le camion et le chameau. Cependant le
réseau routier en est pratiquement resté
au stade du chameau , ce qui rend l'ache-
minement des marchandises particuliè-
rement onéreux et difficile .

Bien qu 'une nouvelle génération de
spécialistes et de techniciens formés à.
l'étranger et tout particulièrement en
Allemagne et en Suisse, gagne en in-
fluence dans les différentes administra-
tions, les activités de l'Etat restent en-
core entourées de mystère. Pendant et
aussitôt après la guerre, les peaux d'as-
trakan Jouissaient d'une forte demande
de la part des Etats-Unis, mais elles
connaissent depuis un certain temps une
période de vente difficile , en raison
d'une concurrence croissante.

l«s accords soviéto-afghans
L'Union soviétique a entrepris un

sérieux effort de pénétration en Afgha-

nistan. Conformément à l'accord du 27
janvier 1954, l'U.R.S.S. a aidé l'Afgha-
nistan à la construction de deux silos
à grains, d'un moulin , et d'une boulan-
gei'le mécanique ; en outre elle s'est
sjhargée des travaux de prospection et
de projets ; elle a fourni les matériaux
et l'équipement Indispensables , procédé
au montage et à la mise en service des
entreprises. Le gouvernement afghan a
utilisé le crédit de presque 3 millions
de dollars accordé par l'U.R.S.S. en vue
de payer l'équipement et les matériaux
fournis par l'Union soviétique.

Les Etats-Unis ne veulent pas
demeurer en reste...

Pour l'exécution des grands projets
d'Irri gation et de mise en culture de
nouvelles terres (des grands barrages,
des centrales hydro-électriques), l'Afgha-
nistan a fait appel aux capitaux améri-
cains. En 1949. l'Export-Import Bank
accordait un prêt de 21 millions de dol-
lars, et en mai 1954 y fut ajouté un
prêt de 18,5 millions de dollars.

Toutefois, le gouvernement afghan
poursuit une politique d'équilibre. I.a loi
d'avril 19,54 facilite l'Investissement des
capitaux étrangers et Kaboul n 'oublie
surtout pas les relations traditionnelles
avec l'Allemagne.
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Problème No 488

HORIZONTALEMENT
1. Etat nominat if .
2. Regimbas. — Cavités irrégulières

de l'économie.
3. Département français. — Vieux

crânes.
4. Fait quel quefois long feu. — Son

sommeil ne devrait pas nous ras-
surer. !

5. Extraordinaire. — Mis à charge.
6. Note. — Marque faite à la peau.
7. Du geni*e chouette. — Matières pu-

rulentes .
8. Les Egyptiens les adoraient. —

Plante.
9; Cruel tyran. — Vieille mesuM

agraire.
10. Certaines payes le sont le samedi

soir
VERTICALEMENT

1. Soupape de baignoire.
2. Faute de quoi il serait Imposât-

ble de s'entendre. — Chapeau
haut-de-forme.

3. Pourvu. — Elle nous garde les
voi x qui se sont tu es.

4. Mis en tas. — Sens de deux sai-
sons. — Pièce de charrue.

5. Logements incommodes. — Lao
d'Afri que.

6. Symbole. — Ancienne monnaie
d'or. ,

7. On n'aime pas le garder sur ordre,
— Poète athénien. — Se renouvelle
en hiver.

8. Prince troyen. — Proche parente,
9. Sous la bannière étoilée. — Se

met le doigt dans l'œil.
10. Affirmasses.

Solution du problème No 487

CINÉMAS
Studio (Théâtre) : 20 h. 30 , Rendez-

vous à. Rio.
Apollo : 15 h. et 20 h . 30 , Chérl-Btbl.
Palace : 15 h. et 20 h. 30 , La bande à

papa.
Arcades : 15 h. et 20 h . 30, Mélodie in-

terrompue.
Rex : 20 h. 15, La terre des révoltés.

PHARMACIE D'OFFICE :
G. Montandon , Epancheurs.

Jietec
f i a n

0 A Houston , l'ancien détenteur du
titre mondial de boxe des poids plu-
me, l'Aimérloalm Wiliie Pep , a été dé-
claré vainqueur aux points de son com-
patriote feuss Tague , à l'Issue d'un com-
bat en dix reprises.

A Asonla, le poids moyen aHemaind
Karl Helciz Guder a battu l'Américain
Joe Waicott par k.o. au 3me round d'un
combat prévu en huit. C'est la 24me
victoire par k.o. de l'Allemand en 31
combats.
m Meeting d'athlétisme à Moscou : Per-
che : 1. Bulatov et Tcheraobai, 4 m. 50.
Hauteur : 1. Kaschkarov et Pollakov,
2 m. 05. Marteau : 1. Krivonosov, 66
mètres 15 (meilleure performance mon-
diale de l'armée). 5000 m. : 1. Bolotnl-
kov , 14' ; 2. Lawrence (Australie), 14'
11"8.

0 Première rencontre de l'éliminatoi-
re nationale de la coupe . Opéra Mun-
di » (dite coupe Davis de la presse),
organisée en Suisse par Cosmopress, à
Genève : Entente « Tribune de Genève .
bat entente Cosmopress, 4-1. Résultats
individuels : J.-J. Faure (TG) bat A.
Hassberger (C), 6-1, 6-2 ; M. Magnin
(C) bat B. Ostermann (TG), 6-4, 6-3 ;
Ostermann - Faure (TG) battent Ma-
gnin - Hassberger (C), 6-3, 6-2 ; Oster-
mann (TG) bat Hassberger (C), 6-2,
6-1 ; Faure (TG) bat Magnin (C),
6-4, 6-0.

0 Le programme d'entraînement de la
première équipe de Canton*-! est le sui-
vant :

11 août, à Tavannes : Cantonal
Yverdon. ;

14 août , à Bâle : Old Boys - Canto-
nal ;

18 août , à Vevey : Vevey - Cantonal.
En septembre, 11 est fort possible que

des rencontres en nocturne soient orga-
nisées à Neuchàtel, notamment contre
Bienne et Granges.
f Hier soin-, a Cortaillod , pour la 2me
finale du championnat corporatif, Spo-
i-eta II a battu l'équipe des Cables par
1-0. La formation des fonctionnalires
cantonaux devient ainsi championne des
corporations avec 2 matches et 4 points.
Reste à jouer la rencontre Mécano-
Sports - Cables.
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0 Les clubs de Concordia Bàle et de
Sion, nouveaux promus en ligue na-
tionale , ont adressé une demande au
comité de la ligue nationale pour par-
ticiper au championnat des réserves
1957-1958. L'assemblée de la ligue na-
tionale du 17 août prochain sera seule
compétente pour donner suite à ces
demandes.
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Une semaine internationale du tir
est organisée à Lucerne. Cette impor-
tante manifestation débutera demain
par les tirs d'essai et se poursuivra
jusqu 'au 1er août. Plusieurs nations
sont inscrites pour ces joutes : Alle-
magne , Italie , France , Autriche , Dane-
mark, Finlande, Pays-Bas , Suède , Chi-
li et Suisse.

Ensuite , un tir fédéral  au petit
calibre aura lieu près du stade de
footbal l  de l'Allmend , à Lucerne éga-
lement. Pourvu de 106 cibles automa-
tiques, ce tir sera richement doté
puisque le pavillon des prix s'élève
à plus de 100.000 fr..  420 sections
sont inscrites avec 8500 tireurs. Le
4 août sera journée of f ic ie l le  avec
remise de la bannière venant de
Lachen. C' est dire que cette manifes-
tation remportera le plus grand
succès.

Un tir fédéral
au petit calibre

- Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h„ Radio-Lausanne vous dit bon-
jour . 7.15, Informations. 7.20, disque, pre-
mlers propos, concert matinal. 11 h,
émission d'ensemble (voir Beromunstex).
12 h., les ballets de Léo Delibes. 12.15, le
quart d'heure du sportif. 12.35, disque».
12A5, informations. 12.55, vive la fantai-
sie I 13.30, compositeurs suisses. 13.50, mé-
lodies, de Duparc.

16 h., thé dansant. 16.30, refrains favo-
ris.... 17 h., causerie-audition . 17.20, pia-
no. 17.56, la quinzaine littéraire. 18.30,
disque. 18.35, le micro dans la vie. 19.16,
Informations. 19.25, le miroir du temps
(1). 19.40, succès en tête. 20 h., «La ci-
tadelle Bauduln » , fuellleton d'O.-P. Gil-
bert. 20.30, c'est toute une histoire, l'opé-
rette 1 21.30, Orchestre de chambre de
Lausanne. 22.30, informations. 22.35, le
miroir du temps (2). 23.05, Air , de J.-S.
Bach.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique variée.

7 h., informations. 7.05, concert matinal,
proverbe. Il h., émission d'ensemble :
Orchestre de chambre de Berne. 11.30,
Ballades , de J. R. Zumsteeg. 11.45, cau-
serie. 12 h., musique populaire. 12.20,
Jodels. 12.30, informations. 12.40, mu»l-
que de salon. 13.30, piano. 13.45, musi-
que française pour orchestre.

16 h., musique populaire. 16.30, cause-
rie. 16.50, musique de chambre. 18 lu
orchestre récréatif M. Legrand. 18.40 , cau-
serie religieuse. 19 h., guitares. 19.20 , repor-
tage. 19.30, informations, écho du temps.
20 h., musique anglaise. 20.30, «Lady Fre-
derick », comédie de W. Somerset Maug-
ham. 22 h., chants. 22.15, information».
22.20, musique de danse.

T.V. ROMANDE
20.30, téléjournal. 20.45, art et travail,

reportage. 21.20 , album de famille. 21.48,
informations.

Emetteur de Zurich : 20.30 , hommes
-noirs et animaux sauvages : avec le T.C.S.
au Congo. 21.20, dernière heure et télé-
journal.
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de la « Feuille d' avis de Neuchàtel »
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CLAUDE VIRMONNE

Il était question que le Rideau d'An-
gers se présentât au concours annuel
des troupes de comédiens amateurs
qui avait lieu chaque année à
Paris, en interprétant l'œuvre de
Serge ; et Danièle ne manquait
pas de faire valoir qu'elle usait
de toute son influence pour enlever
la décision qui lui tenait à cœur ,
parce qu 'elle favorisait ses desseins.

Aubépine se disait que les rela-
tions d'auteur à interprète sont
normales ; mais elle ne pouvait
s'empêcher de souffrir lorsqu'elle
savait Serge en butte aux provo-
cations et aux agaceries de Da-
nièle. Par moments , les regards
admiratifs dont Serge l'envelop-
Pait lui faisaient croire qu 'il l'ai-
mait et une onde de joie victo-
rieuse la parcourait de la tête aux
pieds ; et puis le souvenir d'une
attitude de Danièle, de son air
d'assurance, de sa beauté, la trou-
blait et lui serrait la gorge.

Elle essayait , mais sans y par-
venir , de lire sur le beau visage
de Serge, le reflet de ses senti-
ments. Qui n'a un jour cherché
anxieusement à connaître les pen-

sées de l'être aimé ? Si l'on pou-
vait ainsi pénétrer dans les esprits ,
bien des malentendus , sans doute,
ne se produiraient pas, mais aussi
que de drames surviendraient
qu 'eût évités l'ignorance !

Mlle Mathilde assistait à tout cela
et peut-être comprenait ; sa bonté
lui faisait adopter l'attitude la plus
adroite : celle d'une complice dis-
crète et effacée.

Des relations de bonne camara-
derie s'étaient établies entre Au-
bépine et Edouard ; ils causaient ,
philosophaient , avec parfois une
nuance de taquinerie de la part
de la jeune fille. Un jou r, elle
lui dit ,, d'un air innocent :

— Dites-moi , Edouard , tout à
fait entre nous, est-ce que vrai-
ment ces cheveux hérissés sur le
front en tête de loup et cette
barbe qui , autour du menton , res-
semble à une herb e semée un jour
de grand vent , sont la marque
indispensable de votre profession ?

Le jeune homme caressa sa barbe
d'un air satisfait.

— Non , évidemment. Mais je
trouve que cela va à mon genre de
beauté.

— Quelle erreur est la vôtre !
Vous seriez beaucoup mieux sans
cette végétation pileuse...

En riant , elle ajouta :
— Remarquez que je dis cela sans

mauvaise intention... Mais enfin , il
y eut un temps, pas très éloigné, où
vous nous accusiez , mon chien et
moi, d'être deux créatures hirsutes

et mal peignées... Or, aujourd'hui ,
vous pourriez prendre Néro pour
modèle...

Edouard fit la grimace.
— Touché, reconnut-il. Mais , dites

donc, vous m'avez tout l'air d'avoir
écouté aux portes ! C'est du joli ,
remarqua-t-il d'un ton indigné qui
lui servit à dissimuler qu 'il était
vexé.

A quelques jours de là , alors que
Mlle Mathilde et les deux jeunes
gens étant partis chacun de leur
côté, Aubépine se trouvait seule au
magasin , elle vit entrer un jeune
homme inconnu , mais dont cepen-
dant le visage lui parut vaguement
familier.

— Vous désirez , Monsieur ? de-
manda-t-elle , croyant avoir affaire à
un client.

— Je voudrais , dit-il d'une voix
de fausset, des cartes postales... en
couleurs...

Elle le dévisagea un instant , bou-
che bée , puis un fou rire la prit.

— Mon Dieu ! C'est Edouard.
— Evidemment , c'est moi, reprit

le jeune homme de sa voix normale
et d'un air profondément écœuré.
Et convenez que vous donnez un bel
exemple d'ingratitude humaine. Sen-
sible à vos reproches et dans l'uni-
que but de vous plaire , je me suis
fait raser une barbe qui , jeune enco-
re, donnait cependant de belles pro-
messes pour l'avenir ; puis couper
les cheveux, coiffer avec une raie
sur le côté, au tiers , exactement :
huit mille cheveux d'un côté, quatre

mille de l'autre... Ensuite oindre de
pommade, lustrer de brillantine ,
parfumer à l'origan , que sais-je en-
core ? Je me croyais éblouissant
comme un météore, d'une élégance
à faire pâmer le duc d'Edimbourg
lui-même... et vous riez en me
voyant.

Il hocha la tête et acheva d'un ton
funèbre :

— C'est dur.
Aubépine essuya les deux petites

larmes de gaieté qui perlaient à ses
longs cils.

—- C'est la surprise, Edouard.
En réalité je vous admire. Vous êtes
superbe...

Le jeune homme se planta devant
la glace placée derrière le comptoir ,
examina avec attention son visage
taché de son , passa la main sur ses
cheveux calamistrés parmi lesquels
une mèche rebelle dressait un épi
qu 'il s'efforçai t vainement d'aplatir
et soupira :

— Je ressemble à un enfant de
chœur... Mes amis de Paris vont se
moquer de moi.

— Vous n'aurez qu 'à leur rendre
la pareille , rétorqua Aubépine , et à
leur dire que l'esthétique tête de
loup est démodée... A propos,
qu 'avez-vous fait de Serge ?

Edouard , qui venait de s'asseoir
sur le comptoir , près du tourniquet
à cartes postales, sortit sa pipe de
sa poche, l'alluma et ce ne fut
qu'après avoir tiré quelques bouf-
fées qu 'il répondit :

— Il m'a lâché au cours des opéra-

tions pour aller rejoindre Danièle...
Aubépine tressaillit , toute gaieté

tombée, comme si le nom de sa ri-
vale eût été hérissé de pointes qui
l'atteignaient à un endroit doulou-
reux.

— Ah ! fit-elle faiblement .
Edouard était fidèle à ses anti-

pathies comme à ses amitiés ; il dé-
testait Danièle et cela dénaturait
un peu son jugement. Haussant les
épaules , il reprit :

— Quelle engeance que cette fille !
Elle se croit destinée à devenir une
grande artiste , alors qu'elle n'est
qu 'une jolie bécasse. Une bécasse
encombrante, par exemple, et qui ,
à force de faire des avances à
Serge, va finir par le rendre vani-
teux comme un paon.

Il y eut un petit silence, puis
d'une voix qui resonna à son oreil-
le bizarrement, ainsi qu'une voix
étrangère , lui donnant l'impression
que c'était son secret tourment qui
montait de son cœur à ses lèvres,
Aubépine prononça :

— Croyez-vous que... qu 'il soit
amoureux d'elle ?

Elle ne le croyait pas, elle ne
voulait pas le croire et cependant
elle tremblait en attendant la ré-
ponse. Ses yeux brûlants et fixes
dévoilaient leur angoisse et si
Edouard en avait douté, il eût,
en cet instant , deviné son amour.
Avec un soupir , il se détourna.

On s'imagine généralement que
les personnes pourvues d'un phy-
sique peu séduisant doivent , par

un décret spécial, demeurer en
dehors des passions. Pourtant, elles
aiment comme les autres. Et dès le
premier jour de son retour, ébloui
par la beauté d'Aubépine, Edouard
avait ressenti pour elle une ma-
nière de coup de foudre. Mais
promptement il se rendit compte
que le cœur de la jeune fille allait
vers Serge, et il ne se berça d'au-
cun fallacieux espoir. Pourtant, en
cet instant , l'idée lui vint qu'en
laissant se former un malentendu
entre les jeunes gens, il pouvait
risquer sa chance. Des vagues de
fond soulèvent ainsi parfois la vase
qui est au fond de toute âme hu-
maine. Mais Edouard résista à la
tentation. Si son cœur l'entraînait
vers Aubépine plus que ne l'eût
voulu son repos, il saurait demeu-
rer loyal. Et Aubépine ne se douta
jamais qu'il faisait preuve d'hé-
roïsme en lui répondant :

¦— Non , sincèrement, je ne crois
pas que Serge aime Danièle ; pour
lui , elle est surtout l'interprète de
sa pièce et elle le flatte, l'encense...
Serge a l'habitude que les femmes
lui fassent la cour , il est un peu
blasé... Mais celle-ci ne se laisse pas
rebuter ; elle s'accroche...

Soulagée, Aubépine respira mieux,
puis elle dit :

— Voilà une chose que je ne
comprendrai jamais ! S'imposer à
qui ne vous aime pas. Moi , je ne
pourrais admettre que d'être la seu-
le, l'uni que et la première...

(A suivre.)

AUBEPINE
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SAMEDI prochain, nous allons choisir
nos meubles à COUVET
Mobilier neuf de fabrique comprenant :
1 très belle chambre à coucher en noyer,
sur socle, avec entourage, lits jumeaux,
tables de nuit, armoire 3 portes, 1 coif-
feuse. 2 sommiers à têtes réglables, 2
protège-matelas et 2 matelas ;
1 nouveau studio-salon composé de :
1 divan-couch transformable en double-
lits et 2 beaux fauteuils, le tout recou-
vert de Joli tissu 2 couleurs.

La chambre à coucher *fc (QQ_Ti
et le studio F'- *TOW.-

Livraison franco - 10 ans de garantie
Facilités - Auto à disposition

Ameublements Odac Fanti & Cie
Couvet Tél. (038) 9 22 21
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Vive le pic-nic
^H __________________¦.________________________________________________________ ! Dr

...avec wTTnHim

Beefsteak haché Roco Raviolis Roco
avec une fine sauce de rôti. Froid : excel- le festin en boîte ! L'idéal du campeur—l ' idéal
lent en sandwiches! Chaud : un vra i plat aussi , après une j ournée en plein air , pour
du dimanche — délicat et succulent ! apprêter rapidement le repas du soir.
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...grâce à OMO qui travaille pour vous pendant la nuit!
Trempez la veille votre linge dans un bain d'OMO
et vous gagnerez un temps précieux ! OMO travaille || J ^H^HM»
la nuit intensivement : U détache la saleté des JBP^^^JIIJHH
tissus et la dissout . Avec OMO , le produit à tremper Tff \B» 
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moins de temps. 
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TERREAUX 7

Après le
dîner, un
petit café
au BAR

V J

Double-couche
complet à partir de

Fr. 290.—
E. Notter, Terreaux 3.
Tél. 5 17 48.

Salade
au museau

de bœuf
BOUCHERIE

R. MARGOT

LA DÉLICIEUSE BOISSON
AU CHOCOLAT

SE BOIT EN TOUTE SAISON



Un avocat demande dans une pétition
la «démocratisation » du barreau vaudois

LA VIE NATIONALE

Plus d'avocats dans les conseils d'administration
M. A. Krafft , avocat à Lausanne,

usant de son droit de pétition, vient
d'adresser au Grand Conseil du can-
ton de Vaud une requête préconi-
sant des modifications à la loi sur
le barreau de 1944, ainsi qu'au sys-
tème de nomination des juges canto-
naux et des juges de tribunaux de
district.

Le pétitionnaire demande, tout
d'abord , une modification de l'article
5, alinéa 3, cle la loi sur le barreau,
afin qu 'un avocat en exercice ne puis-
se pas faire parti e d'un conseil d'ad-
ministration ; il estime que cette par-
ti cipation entraîne une regrettable
confusion entre la profession d'avo-
cat et le commerce.

T .a. deuxième demande concerne
les honoraires d'avocats et suggère
que les intéressés eux-mêmes établis-
sent une convention constituant un
tarif contractuel , ainsi que le prati-
quent les architectes. Ce tarif pour-
rait être établi, d'un commun accord ,
entre le Tribunal cantonal et l'en-
semble des avocats vaudois ou par
le Tribunal cantonal seulement. M.
Kra f ft propose le texte suivant : « Le
magistrat saisi fixe les honoraires
et les débours dus à l'avocat, sur la
base d'un tari f établi par l'ensemble
des avocats pratiquant le barreau
dans le canton de Vaud. A défaut
d'un tel tarif , la taxation aura lieu
sur la base d' un tarif établ i par le
Tribunal cantonal et l'ensemble des
avocats pratiquant le barreau dans
le canton rie Va.u rl . Si aucun accord

n intervient sur ce point, le Tribunal
cantonal établira un tarif minimum
que le juge saisi appliquera à la
note dont la taxation est demandée ».

Estima.nt que l'organisation de la
Chambre des avocats est antidémo-
cratique (la loi prévoit que la Cham-
bre des avocats est composée d' un
juge au Tribunal cantonal , du bâ-
tonnier des avocats vaudois et de
trois autres membres, choisis parmi
les anciens bâtonniers et les avocats
ayant au moins vingt ans de prati-
que dans le canton), M. Krafft de-
mande la revision de la loi sur le
barreau afin que les quatre repré-
sentants du barrea.u dans la Cham-
bre des avocats soient nommés tous
les quatre ans, au scrutin secret,
par tous les avocats pratiquant le
barreau.

Actuellement, c'est le Grand Con-
seil qui'nomme les juges ca.ntonaux
et c'est le Tribunal cantonal qui nom-
me tous les autres juges. M. Krafft
estime que oe système ne présente
pas le maximum de garanties pour
les justifiables, car la qualité politi-
que du candidat joue un rôle déter-
mina.nt ; or, lorsqu 'il s'agit de nom-
mer un juge , seules les capacités du
candidat devraient être déterminées.

La j ournée
de M'ame Muche

— Elle ne serait pas mal si elle
n'avait pas les chevilles si épais-
ses i

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS

23 jull. 24 jull.
8*.% Péd. 1945 déc. 97" . 97.40
S V4 % Féd. 1946 avril 94.90 94.75 d
3 % Féd. 1949 . . . .  90 * _ 90 * _
2 % % Féd. 1954 mars 88 % 88 %
3 % Féd. 195B Ju in  89 *4 89.10
8 % C.F.F. 1S38 . . 94.— 94.—

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 740.— d 740.— d
Union Bques Suisses 1406.— 1406.—
Société Banque Suisse 1187.— 1189 .—
Crédit Suisse 1208.— 1208.—
Electro-Watt 1128.— 11(22.—
Interhandel 1515.— 1485.—
Motor-Columbus . . . 990.— 985.—
S.A.E.G. série I . . . . 75.— d 73.—
Indelee 645.— 645.—
Italo-Suisse 253 "4 256.—
Réassurances Zurich . 1970.— 1980.—
Winterthour Accid. . 758.— 755.—
Zurich Accidenta . . 4125.— 4120.—
Aar et Tessin . . . .  1010.— 1015.—
Saurer 1180.— d 1180.—
Aluminium 4080.— 4080.—
Bally 1100.— 1105.—
Brown Boverl 2275.— 2265.—
Fischer 1530.— 1530.—
Lonza 950.— 950.— d
Nestlé Allmentana . . 2990.— 2985.—
Sulzer 2545.— d 2550.—
Baltimore 232 M* 234.—¦
Canadian Paciiio ... 150 % 152.—
Pennsylvanie . . . . .  88 Va 89.—
Italo-Argentins . . .. 22.— d 20.—
Philips 332.— 320.—
Royal Dutch Cy . . . 252 % 251.—
Sodec 30.— 25 "4
Stand. OU New-Jersey 286.— 285.—*
Union Carbide . . . .  521.— 523.—
American Tel. & Tel . 746.— 745.—
Du Pont de Nemours 867.— 866.—
Eastman Kodak . . . 475.— 475.—¦
General Electric . . . 308.— 307.— '
General Foods 207.— 206.— d
General Motors . . . .  196.— 193.—
International Nickel . 429.—- 426 V4
Internation. Paper Co 458.— 453.—
Kennecott 476.— 475.—¦
Montgomery Ward . . 161 % 161.—
National Distlliers . . 111.— 110 V.
Allumettes B 55 V4 d 55 *4 d
U. States Steel . . .  299 % 299 %
F.W. Woolworth Co. . 184 % 183.— d

BALE
ACTIONS

ClBa 4850.— 4870.—
Schappe . . . . . . . .  590.— d 590.—
Sandoz 4470.— 4480.—
Gelgy nom 5275.— 5275.—•
Hoffm.-La Roche (b.j.) 12010.— 11950.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 800 — 790.— d
Crédit F. Vaudois . . 765.— d 765.— .
Romande d'électricité 483.— 485.—
Ateliers constr. Vevey 580.— d 580.—•
La Suisse Vie (b.j.) .
La Suisse Accidents . 6000.— d 6000.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 207.— 210.—
Aramayo 28 îi d 28 Mi
Chartered 42 H 43 V 7*
Charmilles (Atol. de) 1100.— HOS.—
Physique porteur . . . 1115.— 1070.—
Sécheron porteur . . . 663.—¦ 655.— d
SJCJ 212.— aiil .— d

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Télévision Electronic 13.78
Tranche canadienne S! can 106.—

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS Achat Vente

23 Juil. 24 jull.
Banque Nationale . . 655.— d 655.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 625.— d 625.— d
La Neuchàteloise aa.g. 1325.— d 1360.— d
Ap. Gardy Neuchàtel . 245.— d 245.— d
Câbl. élec. Cortaillod . 16300.— 16200.— d
Câbl.et Trél. Cossonay 5400.— d 5500.— o
Chaux et cim. Suis. r.. 2800.— d 2800.— d
Ed Dubied & Cie S.A. . 1750.— d 1800.—
Ciment Portland . . . 5500.— d 5625.—
Etablissem. Perrenoud 470.— d 470.— d
Suchard Hol. SA. «A» . 375.— d 385.—
Suchard Hol. S.A. «B» . 1920.— 1925.—
Tramways Neuchàtel . 520.— d 520.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 8-5. 1932 97.50 96.50 d
Etat Neuchât. 3% 1945 97.— d 97.— d
Etat Neuchât. 3'/j 1949 97.— d 97.— d
Com. Neuch . 3!4 1947 91.— d 91.— d
Com. Neuch . 3% 1951 85.— d 85.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3!à 1947 97.— d 97.— d
Câbl. Cortall. 4% 1948 100.— d 100.—d
Fore. m. Chat. 3Vt 1951 89.50 d 89.50 d
Elec. Neuch. 3% 1951 87.— d 87.— d
Tram. Neuch . 3!_ 1948 93.— d 93.— d
Chocol Klaus 3'/, 1938 95.— d 95.— d
Paillard 8J_. 3 H 1948 95.— d 95.— d
Suchard Hold 3V4 1953 92.— d 93.—
Tabacs N.Ser. 316 1950 94.— d 94.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 * _ V»

Billets de banque étrangers
du 24 Juillet 1957

Achat Vente
France 1.— 1.05
U. S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.80 12.10
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.50 113.—
Italie —.67 —.70
Allemagne . . . .  101.— 103.50
Autriche 16.35 16.75
Espagne 8.10 8.60
Portugal 14.80 15.20

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33.60/35.60
françaises 36.50/38.50
anglaises 42.—/44.—
américaines 8.40/8.78
lingots . . . . . .. .  4800.—/4860.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâtelolse

lyjNpvellês économiques et financières :

Comment Frances, lady Waldegrave, devint châtelaine
du Bois-Rond à Wavre, pour légaliser son deuxième mariage

Démêlés matrimoniaux d'il y a un siècle en pays neuchàtelois

Parce qu'elle accordait p lus libéralement que d' autres Etats la per-
mission de se marier, la Principauté de Neuchàte l a assez souvent joué
pour les amoureux contrariés le rôle du fameux for geron de Gretna-Green ,
à la frontière anglo-écossaise. Mai s le récit qui va suivre nous prouve
que la permission n'était pa s donnée aussi facilement à Neuchàtel qu 'à
Gretna-Green aux Anglais en quête de légalité. Il est vrai que les ambitions
du comte et surtout de la comtesse Waldegrave ne leur auraient pas
permis de recourir à un moyen si p lébéien 1

Lord et lady Waldegrave débar-
quent un jour d 'été de 1843 dans la
princi pauté-canton. Ils viennent de
faire un long voyage en Allemagne
et en France en grand équi page. On
connaît déjà par leur homme d'af -
faires leur intention d'acheter à
« Noble Alexandre-Josep h, comte de
Pourtalès , major-chef du corps d'ar-
tillerie de cet Etat », le domaine de
Bois-Rond , près de Cornaux, et ils
s'y installent tout de suite , quoi que
la vente ne doive être signée que
six mois p lus tard. La jeune lady
Waldegrave (22 ans) était d' une
beauté exceptionnelle : et quoique
lord Waldegrave , à 28 ans, f û t  déjà ,
hélas ! un parfait  ivrogne, son por-
trait lui donne la prestance d' un
joli petit étudiant d 'Oxford.

Une lune de miel
un peu rousse

Les Neuchàtelois jugèrent tout na-
turel que les Waldegrave déclarent
le Bois-Rond « le plus joli endroit
que nous ayons vu sur le continent »,
et qu'ils fassent venir d'Angleterre
des voitures , des chevaux, des do-
mestiques , comme s'ils comp taient y
vivre longtemps. La jeune femme
était douce et charmante , son mari
l'adorait au point de renoncer à
une partie de chasse , ou même à
une beuverie , si elle ne pouvait pas
l'accompagner. Une vraie lune de
miel , pensèrent-ils . Et ils ne furent
peut-être pas du tout étonnés que
lord Waldegrave demandât au bout
de peu de semaines une naturali-
sation comp lète : à Wavre comme
« communier », au Conseil d'Etat de
Neuchàtel comme citoyen. Elle lui
f u t  accordée , moyennant 65 louis
d' or pour Wavre et 120 livres tour-
nois pour l'Eta t de Neuchàtel ,
« ayant égard à la haute position du
requérant , à ses généreuses et bon-
nes intentions... à la faveur  qu 'il a
déjà montrée en assistant des mal-
heureux, et de pauvres habitants de
f .p .tttt contrée... »

Cependant , d'autres démarches,
moins publi ques , avaient appris en-
tre temps au Conseil d'Etat la véri-
table raison du séjour des Walde-
,grave dans le pays de Neuchàtel et
il lui parut nécessaire d'en- inf armer •
aussitôt . le roi de Prusse. Cela ne
pouvait pas dé p laire à lord Walde-
grave , à qui son homme d'af fa ires
avait recommandé Neuchàtel juste-
ment à cause des accointances avec
tes cours d'Allemagn e de la jeune
reine d'Angleterre , « notre bien-
aimée cousine Vie Première », com-
me il disait.

Si les raisons qu'invoque le Con-
seil d'Etat neuchàtelois pour per-
mettre à un coup le, qui s'af f irme
déjà marié légalement , de se rema-
rier sont bien celles que lui a don-
nées le jeune Angla is, il en a pris à
son aise. Ainsi il reconnaît que sa
femme a été pendant huit mois celle
de son frère aîné , mais en ajoutant
que celui-ci était illégitime, et lui le
comte légitime , ce qui laissait sup-
poser qu'ils n'avaient pas la même
mère. Or l'Angla ise sans naissance
qui avait eu, avant son mariage
avec le 6me comte , un premier f i ls ,
et , peu après le mariage, un second ,
était leur mère à tous deux. Ainsi
la veuve de John-James Waldegrave ,
la ravissante châtelaine du Bois-
Rond , avait bien été la belle-sœur
que l'Eglise comme la loi civile de
son pays lui interdisaient d'épouser.

D'un mariage A l 'autre
Lord Waldegrave reconnaissait en-

core que la veuve de John-James
s'éta it remariée avec lui en Ecosse
(pas à Gretna Green, à Edimbourg !)
après cinq mois de veuvage seule-
ment ; mais il n'expliquait pas cette
hâte indécente que le Conseil d'Etat
enregistra sans commentaires. L' ex-
plication, il faut  la demander au
biographe, érudit et enthousiaste , de
lady Waldegrave (1).

Les Waldegrave habita ient prè s de
Londres, un fameux castel néo-
gothi que, Strawberry Hill , qu 'ils ? te-
naient de leur fameux grand-oncle,
Horace Walpole. Par leur famille
paternelle, les deux jeunes gens au-
raient dû fréque nter toute l'aristo-
cratie whig, mais la naissance et le
passé de leur mère y inspiraient de
l'hostilité, et , tenus à l'écart du bon
ton, les jeunes gens en avaient pris
un tout à fai t  mauvais , depuis la
mort de leur pèr e surtout : des bu-
veurs, des tapageurs , et de plus
John-James , d' une beauté sensation-
nelle dit-on , était épileptique. Cepen-
dant , lorsqu 'il tomba amoureux f o u
de Frances , les deux familles con-
sentirent au mariage avec satisfac-
tion. Lad y Waldegrave mère croyait
les Braham riches, et ceux-ci sa-
vaient John-James largement doté.

John Braham , le père de la ma-
riée, Israélite d' origine, avait été
pendant quarante ans le p lus fameux
ténor d'Ang leterre sinon d'Europe ,
et il avait dû à sa voix une ré pu-
tation et des gains fabuleux.  Mais sa
femme, une petite Angla ise ambi-
tieuse , avait voulu qu 'il fondâ t son
propre théâtre et avait dé p loyé p lus
d'audace que d'adresse dans les en-
treprises où elle le lançait. Aussi ,
si les Braham menaient encore grand
train lors du mariage de leur f i l le ,
étaient-ils criblés de dettes.

Le soir de leur mariage, John-

James et Frances Waldegrave s'ins-
tallèrent à Strawberry Hill , chez lord
George. Un trio insé parable qui joue
à cache-cache , canote , danse , ou
s'amuse à faire les fo ins .  Trois en-
fan t s , ou p lutôt , dit Frances , « mes
deux bébés , Jeannot et Jojo , et leur
vénérable maman ». Comme elle a
18 ans , eux 24 et 25, pour les mal-
veillants ce ménage à trois donne à
penser ! Cependant , la maladie du
mari de Frances emp ire. Ses soins
dévoués sont inutiles. Il meurt dans
une crise de delirium tremens.

Et voilà la vénérable maman une
petite veuve bien embarrassée. Com-
me à ses trois prochains veuvages ,
son mari à peine enterré , les sou-
p irants la cernent. Elle leur pré fère
son beau-frère, qui avoue maintenant
qu'il l'adore et a f f i rme  qu 'un illégi-
time n'est pas un vrai frère .  Comme
elle a f f i rme  de son côté que le ma-
riage n'a pas été consommé , tant p is
pour les malveillants ! Elle ne s'in-
quiétera pas de leurs propos. Tant
p is aussi pour ses parents ruinés
qui , parce qu 'elle est mineure , pré-
tendent l'asservir , et surtout gérer
la fortune que lui a léguée John-
James ! Elle accepte de devenir en
Ecosse , veuve de cinq mois, lady
Waldegrave.

Mais , entre la mort de son frère
et le bienheureux oui de Frances ,
lord Waldegrave , retombé à ses fâ-
cheuses habitudes , avait for t  mal-
traité un sergent de ville , et le voilà
condamné à six mois de prison.
Frances l'y suit , aussi dévouée à son
second mari prisonnier qu 'au pre-
mier au cours de sa maladie. Ce qui
désarme un peu les petits journaux
calomnieux, et intéresse à elle la
jeune reine. Pourtant , dès la libé-
ration, leur conseiller les envoie se

faire  oublier à l'étranger et, si pos-
sible , s'y remarier dans les formes.
« Les lois ang laises reconnaissent
comme valable le mariage d' un An-
glais contracté en pays étranger lors-
qu 'il a été célébré et béni d'après
la loi du pays où il a été domicilié »,
disait le rapport du Conseil d'Etat.

Les gens de Coriinit.v
tirent du canon

En attendant que le roi de Prusse
se soit prononcé , la châtelaine de
Cornaux y célèbre son vingt-troi-
sième anniversaire. Son mari lui fa i t
ce jour-là la donation « irrévocable »
du domaine.

Les gens du village sont venus d'eux-
mêmes à onze heures du soir me féli-
citer et me jouer une sérénade. Leur
capi ta ine  é ta i t  à leur tête et ils ont juré
de nous défendre jusqu'à la dernière
gout te  de leur sang. Ils ont bu du
punch à notre santé avec de nombreux
vivats, avant  de s'en aller. C'était vrai-
ment  un beau spectacle , avec la lune
qui éc la i ra i t  le jardin et les arbres,
et au fond le Jura couvert de neige.
Comme ils ont souvent des révolut ions
en Suisse, il est bien agréable  que ces
gens a ient  juré si solennel lement  de
nous défendre.  Nous av ions  été assez
a la rmés  d'entendi-e dans la ma t inée
t irer  du canon sous nos fenêtres... Tous
les domestiques s'armaient, quand ils
ont découvert heureusement que les
gens de Cornaux étaient  allés chercher
un canon à Ci-essy ( s ic )  à quel ques ki-
lomètres de nous , et qu 'ils t iraient pour
mon anniversa i re .

Cependant , les Waldegrave com-
mençaient à trouver le roi bien lent
à répondre. Le Conseil d'Etat aussi.
Enf in , Sa Majesté , sept mois après
la question , en posa une lui-même :
« Sa Majesté vous charge , Messieurs ,
d' examiner de nouveau si la dispense
de mariage pour le comte George
Waldegrave exige absolument sa
haute approbation. Dans ce cas, Sa
Majesté hésiterait à l'accorder. »
(Frédéric-Guillaum e IVavait-il lu les
petits journaux à scandale de Lon-
dres ? Ou se méfiait-il  à priori de
la fi l le d'un ténor israèlite ?) « Pour
le cas contraire , Sa Majesté vous
autoriserait à donner les ordres que
vous ju gerez convenables. »

île-mariage à Dombresson
Ainsi autoris é sans que le roi f û t

compromis , le Conseil d'Etat donna
ses ordres , et la cérémonie p ut être
célébrée le 4 juin , dans la pet ite
église de Dombresson. Si jamai s leur
mariage d'Ecosse est discuté , ils en
auront un autre dans leur poch e,
comme Prussiens en Prusse , pens ait
leur homme d'a f fa i res , pour qui Neu-
chàtel et Potsdam étaient sous le
même drapeau-

Quel ques semaines p lus tard , ladv
Waldegrave écrit à son frère  « qu 'il
leur a pris une f antaisie subite de
rentrer en Angleterr e » ; et, quoi-
qu 'elle ne vendit que beaucoup p lus
tard sa propriété , elle ne retourna
p lus à Cornaux. Son séjour dans ces
lieux rusti ques ne f u t  qu'un court
épisode d' une vie dont seuls les évé-
nements pos térieurs intéressent bio-
graphes et historiens. Car, après
qu'une cirrhose eut emporté, son se-
cond mari, aux côtés d' un trois ième,puis d'un quatrième époux , lady
Waldegrave devint une des femm es
les plus influentes d'Angleterre , en
politique surtout. Remarquable pour
ce don suprême, qu 'Omphale eut
avant elle , de garder les hommes àses pieds.

Comme le médecin qui l'a soignée
jusqu 'à la f in  (elle n 'avait que 5S
ans , et sson quatrième mari. Chi-
chester Fortescue , baron Carling-
ford .  ne se consola jamais de l'avoir
perdue)  s'appelait Du Pasquier et
qu 'il était , auoique tout à f ai t  an-
glicis é , Neuchàte lois d' origine , j' avaisesp éré qu 'elle l'avait connu à Cor-
naux. Il semble p lutôt qu 'il lui ait
été recommandé par la f amille de sa
femme,  avec qui elle était en rela-
tions depuis longtemps. Mais on peu t
espérer qu'elle lui aura dit un jou r
ou l'autre : « Du Pasquier... Du Pas-
quier !... mais j 'ai déjà entendu ce
nom-là dans le petit château d' un
petit village suisse (ou prussi en)
que j' ai poss édé autrefo is... »

Cécile-René DELHORBE.
(1) « Strawberry Fais, a Biography ofFrancess, countess Waldgrave », Osbert

Wyndham Hervtftt, Londres. John Mur-
rav.

Vivrons-nous jusqu'au bout une année désaxée ?
DU CÔTÉ DE LA CAMPA GNE

Les armées sont corrirne les hu-
maiiis, souvent capricieuses et chan-
geantes, en contravention avec les
règles établies, et nous en avons eu
toute une série d' exemples consé-
cutifs dans cette dernièr e décennie.
En effet, voici plusieurs années que
le ry thme et le climat des saisons ne
sont plus conformes au plan , si régu-
lier, tracé par dame Nature dès le
commencement des siècles : il sem-
ble qu'il y ait quelque chose de cha.n-
gé dans la machine terrestre, el com-
me, malgré les progrès de la techni-
que moderne, aucun de nos habiles
mécaniciens n'est capable d'y remé-
dier, force nous est bien d'attendre
que les choses finissent par s'arran-
ger d'elles-mêmes.

Quelle est donc la cause de ces
perturbations climatiques, dont tout
le monde trouve des raisons de se
plaindre, à commen cer par les tra-
vailleurs de nos campagnes, agricul-
teurs, horticulteurs, jardiniers pro-
fessionnels ou amateurs ? Beaucoup
de nos contemporains en rendent
responsables les essais répétés de
bombes atomiques, dont les formida-
bles déflagrations laissent, en sus-
pension dans l'atmosphère, des pous-
sières et particules radioactives, qui
s'y tiennent pendant des années,
poussées par les vents sur des mil-
liers de kilomètres, tout en descen-
dant lentement vers le sol. Etant à
peu près profane en ces matières,
je me garderai bien de prendre parti
pour ou contre le danger de ces ex-
périences, du moins en oe qui con-
cerne leur influence sur le décalage
des saisons dont il est question plus
haut.

Pour tenter cependant de rassurer
quelque peu mes lecteurs (et moi-
même !) et leur donner l'espoir en¦unie amélioration future du déroule-
ment des climats et d-es saisons, je• m'appuyerai sur deux points précis.

Premier point : ceux qui sont suf-
fisamment âgés se souviendront cer-
tainement que Ions des premiers
grands progrès de La T.S.F., c'est-à-
dire à l'époque de la première guer-
re mondiale, il nous a rriva aussi de
subir, durant plusieui's années con-
sécutives, des décalages et déborde-
ments de climat comparables à ceux
d'aujourd'hui. Alors il se produisait
le même phénomène : l'homme vou-
lant à tout prix chercher une expli-
cation, ou plutôt un bouc émissaire
à tant de maux , trouva tout naturel
d' en rendre responsable les millieiis
d'ondes électromagnétiques qui se
croisaient et s'enchevêtraient dans
l'atmosphère. On ne parlait pas en-
core de bombes atomiques ; il fallait
trouver autre chose, et oe fut' l'infor-
tunée et innocente T.S.F. qui écopa !
Depuis lors, et malgré la multiplica-
tion des ondes de T.S.F., nous avons
pourtant sub i cle belles séries d'an-
nées, se déroulant selon le program-
me normal... ou à peu près.

Deuxième point : les multiples ob-
servations scien ti fiques faites depuis
un siècle sinon plus, par les astro-
nomes et les météorologues, les ont
conduits à formuler une règle, plus

ou moins élastique, selon laquelle
le climat du globe terrestre est eu-
jet à de lentes variations, c'est-à-dire
qu 'à un certain nombre d'années plu-
vieuses et froides succède un nombre
à peu près égal d'années ensoleil-
lées et chaudes, ceci «en gros », na-
turellement. Et il semble que ces
« cycles » d'années bonnes ou mau-
vaises correspondent à des périodes
d'égale durée pendant lesquelles les
« taches » du soleil sont plus ou
moins nombreuses et plus ou moins
étendues. Je me garderai prudem-
ment de préciser en ce domaine, qui
m'est assez peu familier ; mais il
est bien certain que de telles pério-
des exist ent ; nous nageons don c ac-
tuellement en pleine période noire et
plutôt néfaste, et le vrai responsa-
ble de tant de turpitudes ne serait
autre-que Messire Soleil ; et comme
il est pourtant la source de toute
vie sur cette terre, nous devons bien
lui pardonner ses sautes d'humeur ,
en attendant que commence le pro-
chain cycle qui ramènera un peu
plus rl-e régularité dans les saisons,
un peu plus de lumière et de chaleur
sur nos campagnes et de joie dans
nos cceiiiiis !

Printemps et été 1957
Cela va de soi, le bizarre et désa-

gréable olimat dont nous avons été
abonda-muient gratifiés dans les six
premiers mois de cett^ année, n 'a
pas contribué à faciliter les travaux
de nos agriculteurs , jardini ers et
autres. Notre printemps a été froid ,
ou même très froid , et cela presque
continuel lement. Si les gelées mor-
telles du printemps 1050 ne se sont
pas reproduites cette fois-ci , si le
gel et le froid ont agi avec beaucoup
moins d'intensité, il faut pouVtant
reconnaître que leurs méfaits ont
été importants ; les froidures de
mars, avril et mai, et même de juin,
ont été si continues et persista.ntes,
que l' essor et la croissance de la vé-
gétation en furent retardés d'un bon
mois , sinon plus, à tel point qu 'en
certaines régions on se demandai t
s'il se trouverait du foin à rentrer.

Et pourtant la nature, qui n 'est
pas toujours une mégère, nous pré-
parait une surprise, en effet , au mo-
ment où l'on commençait à déses-
pérer, voici qu 'au début de juill et les
foires mauvaises consentirent à un
subit armistice : le soleil, enfin , nous
inonda généi'exisement cle ses bien-
faisants rayons ; à des mois de froi-
d ure succéda soudain le plein été
et pendant presque une quinzaine de
jours on put noter des températures
cle vingt-cinq à trente degrés, et
même plus selon les endroits. Le
contraste fut  si brasque et si marqué
que , pour un peu, on se eera.it plaint
du chaud !

Du foin de qualité
Il va sans dire que nos paysans

profitèrent de ce retour des beaux
jours pour abattre et rentrer tout ce
qu 'ils purent de leurs prai ries à foin:
immédiatement et dès le premier
matin , les faucheuses, la plupart à
moteur, se mirent en branle, de tous
les côtés à la fois. Malgré les froids

précédents, une série de pluies bien-
venues avaient donné un coup de
fouet à toute cette végétation, de
sorte que l'herbe était devenue épais-
se et haute à souhait.

Ces deux conditions étant rem-
plies : pluie préalable, puis temps
ensoleillé, il en résulta que , presque
pour tout le monde campagnard de
chez nous, les craintes précédentes
s'évanouirent ; en effet , on avait ra-
rement vu un foin aussi abondant,
à tel point qu 'en bien des endroits,
les granges ne suffisant plus, il fut
nécessaire d'élever d'imposantes
« meules » en pleins champs. D'au-
tre part, ce foin ayant reçu lumière
et chaleur en abondance, presque
sans pluie intempestive , il se trouva
être d'une excellente qualité. Je parle
ici de la région de moyenne altitude
de notre canton , celle dite des « val-
lées » ; peut-être s'est-il par contre
produit dans le « Bas » un retard
quelque peu préjudiciable à une fe-
naison normale ; en ce qui concerne
la « Montagne », il va sans dire que
les paysans de là-haut ne purent pro-
fiter dans la même mesure de ce
retour de quelques beaux jours en
juillet : nous souhai tons pour eux
que le beau temps (quelque peu bous-
culé au moment où j'écri s ces lignes)
favorise malgré tout la fin de leurs
travaux cle fenaison.

Qu'en est-il des vergers ?
Le produit des vergers a aussi une

certaine importance pour le campa-
gnard ; importance qui a cependant
diminué depu is que tous les maga-
sins de chez nous, même dans les
petits villages, se sont mis à vendre
toutes sortes de fruits , et cela déjà
bien avant que ceux-ci ne soient
mûrs dans nos régions : quand enfin
ils le sont, beaucoup de nos ména-
gèi'os, peut-être un peu pressées, ont
déjà fait une bonn e partie de leurs
confitures avec des fruits pi'oveniant
de régions plus favorisées. Au temps
de ma jeunesse égalem ent, presque
toules les pommes cle nos vergei*s
pouvaient être facilement écoulées
dans notre entourage immédiat ; il
n'en est plus de même aujourd'hui ;
les consommateurs, même campa-
gnards, exigent , pour leurs provi-
sions d'hiver , des pommes de haute
qualité , grosses et colorées à sou-
hait , mises sur le marché par les
grands producteurs spécialisés du
Plateau suisse et autres régions fa-
vorables à leur culture , qui tra itent
et soignent leurs a.rbres durant toutel'année , soins multiples et continus
que , fau te de temps, nos paysans ne
peuvent accorder à leurs vergers.

Cela était fatal : le printemps très
froid que nous avons vécu n 'a pas
été favorable aux arbres fruitiers de
chez nous ; en certains endroits ils
ont fleuri et « noué » assez normale-
ment , mais des bises glacées venant
ensuite ont mis à néant les espoirs
ébauchés. Donc , sauf quelques excep-
tions dues à une bonne exposition à
l'abri de la bise, on peut dire en ce
qui concerne tous les fruits, que la
récolte sera extrêmement maigre,
einon nulle I

RUSTICUS.

Le 4me motocross
extranational de Broc

Des coureurs suisses, français, alle-
mands et belges participeront au 4me
motocross extranational de Broc organisé
par le moto-club de la Gruyère sur le
terrain des Marches le dimanche 28 Juil-
let. On sait que ce terrain se prête à
merveille à ce genre de compétition ; U
est particulièrement accidenté et per-
mettra de splendldes performances, des
sauts prodigieux suivis de grimpées où
le moteur doit donner son maximum et
de descentes palpitantes. Par rapport à
ces années passées, le circuit a encore
été amélioré pour le rendre plus specta-
culaire et plus rapide dans certains de
ses tronçons.

Un grand rendez-vous à Salvan
La fête cantonale valalsanne des cos-

tumes approche à. grand pas et la par-
ticipation annoncée est de celles qui
laissent fleurir les plus beaux espoirs.
De la plaine et des vallées, plus de 20
groupements folkloriques convergeront
vers la peti te cité montagnarde de Sal-
van, toute parée pour les accueillir les
27 et 28 juillet. Nous y trouverons la
« Chanson valalsanne » dont il serait vain
de redire la valeur de ses productions,
la « Chamoschiire » de Saimt-Gervais-les-
Balns (Savoie), l'« Echo du Valais » de
Genève. La variété des productions
(chants, musique, danses anciennes) de
tous les groupements, charmera tous les
sympathisants du folklore.

C&mmuniqués
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EGYPTE

Au cours de son discours prononcé
lundi devant l'Assemblée nationale
égyptienne et diffusé par la radio du
Caire , le président Nasser a révélé que
plus de 800,000 feddans (environ 336,000
hectares) seraient distribués aux paysans
pauvres, dans le cadre de la réforme
agraire. Il a ajouté que 118,000 hectares
environ avaient été jusqu'à présent dis-
tribués.

Le président Nasser a, en outre, révélé
que 'l'industrie d'armements avait fait
« des progrès battant tous les records ».
Ces usines ont produit de l'équipement
pour les forces armées égyptiennes, pour
une valeur de 7 millions de livres au
cours des deux dernières années, a^t-U
précisé.

Réforme agraire



Avant la fermeture des vacances
procurez-voua encore les articles de camping

dont vous avez besoin :
sacs de couchage, matelas pneumatiques,

réchauds, à des prix très intéressants.
B. SCHUPBACH, Saars 50, tél. (038) 5 57 50

Le stock V.liJL. sera fermé du 5 au 25 août

COIFFEUR
A vendre, dans la belle

station des Alpes vaudol-
ses de Vlllars sur Ollon,
très bon petit 3 places
mixtes. G. Croset , coif-
feur, tél. (025) 3 24 60.

Meubles
de jardin

Garniture orangée su-
perposable, soit :

1 fable 120 cm., 2 fau-
teuils , 3 chaises Fr. 330,-
Garniture verte super-
posable , soif :

1 fable pliante 120 cm.,
1 fauteuil, 2 chaises

Fr. 170.-

Garniture verte à patins,
soit : 1 table 100 cm.,
1 fauteuil , 3 chaises

Fr. 195.-

Garniture rouge soit :
1 table 100 cm., 2 fau-
teuils, 1 petit banc pour
les pieds Fr. 195.-
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-
Deux y eux
pour toute une Vie...

Prenez-en soin !
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MENUISERIE-ÉBÉNISTERIE
AMI BIANCHI

Agencement de magasin
Menuiserie en bâtiment

Fabrication et vente de meubles
en tous genres

S E R R I È R E S  - Neuchàtel
Tél. 515 52

[Ne rien faire...

Vous vous êtes bien juré de ne rien
faire du tout p endant vos vacances.
Vite dit ! Le deuxième jour déjà
vous aurez assez de contempler te
ciel et l'eau, et vous éprouverez le
besoin de vous divertir en vous
p longean t dans une lecture. Pen-
sez-y avant de partir et souscrivez

un abonnement
de vacances

à la

Feuille d'avis
de Neuchàtel

C'est si simple et si peu coûteux :
Une carte suffit, accompagnée d'un
des v e r s e m ents suivants sur le

compte postal IV 178 :

1 semaine . . . Fr. 1.—
2 semaines . . » 1.80
3 semaines . . » 2.60
1 mois . . .  » 3.—

Administration fde la « Feuille d'avis de Neuchàtel »
i rue du Temple-Neuf 1
i Tél. 5 65 01

^KALEXO

LE PLUS GRAND CHOIX

J.-P. TOSALLI Colombier
Tél. 6 33 12

S s,' i Prof itez de notre actuelle iSp l¦ VENTE FIN DE SAISON 
¦

\-y officiellement autorisée pour choisir nos ggj-' 5

B Bas renommés m¦
B

BAS NYLON ÉJ_H) K
60/15, couture noire ou ton sur ton _KT feîïilEL. $3È

Valeur 3.95 SOLDÉ ËB \%£

I BAS NYLON B
sans couture, ou H>3 E__ Q f\

B

BAS NYLON DENTELLE Jr M
Valeur 3.95 SOLDÉ H |9

I BAS H ELANÇA D'ÉTÉ I
m OU CRiPE MOUSSE ™

¦ 

souple, résistant, inusable, belles teintes $S*SB

r9o *40 T™ O40 1
HH SOLDE Tf SOLDÉ ^P msm

Nous soldons encore environ / $^ Ékb. „_*ï*vi, ^P f

E

540 PAIRES DE MAGNIFIQUES ĴstlF l̂̂  1 4*9 KM

Valeur jusqu'à 6.90 j l̂

I

JP m g i a m
SOLDé iifEflDB il ii mm

Toute comparaison conduit liS-àr,

LA M A I S O N  E. N O T T E R
.Ameublement, tapissier-décorateur

fermera son magasin
du 29 juillet au 5 août
pour cause de vacances

UÊIÊ B̂BBT̂ B̂ÊÊBR

B B B W m M m mamÊ
Si l'achat d'un Appareillage i |_|ir.4-f._-.« m <v *-.<-*>

T UI PI ^SHES* Ferrnterle Nettoyages
I n IL  L t6iéphonez au No F. Gross ««œssn *Si £L£L ̂ *i - - . glaçage de parquets

maître teinturier D **** " & ™s »•<£*»
RpilP Ç^h^lll/ installations sanitaires et appartements

517 51 SSiïïR co« D™E 21 Tel 5 60 50*¦* ¦ B $0 M et grand choix tp <- * r n A r_ 
¦¦**•¦• w -ww ww

Ohavannes 7 et 15 Tel. 520 56 j jj gg

Phornontoi-if. Ne faites plus d'expérience , profitez de celle acquise /»¦_, - -x. . .  . L. Pomey RadlO-Melody Neuchàtel ^H îsimutai ^

Menuiserie TéI.5 27 22 SED^TVQT ĴCSON é LECTRICIT é
Df e°f L!ï! Serrurerie Cari Donner & Fils 518 36

Tél. 512 67 •*¦ *%._ «••_ Bellevaux 8 - Tous travaux de
5 31 23 serrurerie et réparations - Vo- Salnt-Honoré 5

lets a rouleau, sangle, corde

Entreprise G. Rupp, Colombier assr '
Béton armé - IMaçonneiio - Carrelages - Bâtiments à forfaits - Travaux publics

AUTO-ÉCOLE - A. ENGGIST
THÉORIE ET PRATIQUE HAUTERIVE Tél. 7 53 12

Le bon café chez, le spécialiste A. Horisberger-Liïscher S5e ff
ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 5 12 58

(TOîIVI^PyP MAURBCE MARTINONI
W^^V ? H4 SU^H?'t% GRISE-PIERRE 8 TÉL. 5 72 54

MAÇONNERIE-BÉTON ARMÉ J. ZWMLEN
Carrelage et toutes réparations - Devis sans engagement - Avenue des Alpes 88 - Tél. 5 33 36

£28 SiLUSSL c A o n o Vons sepez sat!s,ai< VÉLOS. . •««^y •J T'&. UU en confiant votre linge au t.
A. LUGON ^̂  neufs et d'occasion l

*uu«fc3ct*m *# SALON¦ LAVOIR

«!£0gA» Igtg^Œ  ̂  ̂Bornant!
¦̂  ~Tjr . ^^^^^^ I I E U C U ' A m  \T"*J Poteaux 4 - Tél. 5 16 17

CARTES DE VISITE
au bureau du journal

0BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBM
Ménagères, prof itez :

PALÉES DU LAC
extra-fraîches prêtes à cuire

Fr. 2.40 le Y, kg. y
Filets Fr. 3.50 le % kg.

LEHNHERR
FRÈRES

GROS MAGASIN
Marin Poissonnerie Neuchàtel
Tél. 7 57 44 Place de» Halles Tél. 5 30 92 s

%¦—,*¦——— ¦#

Machine
à laver

Belle occasion à enlever.
Tél. 5 34 69.

JllpHB f > *  o T  ̂ , .—. # Hacher l'oignon, les cornichons, le Touj ours extraite 3U dernier
M — SI I AliyriAl* i-?r>-f4TTP^^ ^ *r^-a poivron , couper en dés les tomates et moment '
fApf  , V/UUlIltsîI Ot/llV J30bSl les fruits , allonger la mayonnaise avec moment .

1 JP ' t/ le vinaigre, relever avec la moutarde | L'huile d'arachide ASTRA
*T» f et le ,curr?; 6t mf langer soigneusement est abs0|ument pure

/ Service Conseils Ménagers tous les elements* _, -+
j -T-f-û I ^^fg^r-i,, * 

' Servir avec un plat de charcuterie ou neutre de goût

CIS^̂V T̂S œSS d'œufs durs. Un régal ! fraîche et claire jus -_ ___ _ ___ 
qu'à la dernière goutte

Pour avoir moins chaud, La cuisine sans soucis ! L*emM,age rouge anti ^^nn<amnA^no $rrr^ \A\ Si vous n'avez pas encore reçu la bro- lumière la rend idéale fMk$Èmangeons froid! ¦ chure pour les stocks l an
Demande : «La chaleur m'a coupé l'ap- i pointe de couteau de curry Spécialités estivales WSÊi
peti t.. .je n'ai pas envie de manger ou seu- i pointe de couteau de moutarde ÊÈLïÛMËk
lement quelque chose de léger et de frais...» 3 c. à soupe de mayonnaise apprêtée avec demandez-la moi aujourd'hui même ÈJÊÊëÈÊÊL
Voilà les refrains dont me régale mainte- la bonne huile d 'arachide ASTRA par simple carte postale. Elle vous ai- j Ê È Ê  - 1
liant ma fa mille. J 'ai plusieurs bonnes re- 2-3 c. à soupe de vinaigre ou de jus de dera à apporter de la variété dans vos ^r)ÊR. % É|k_ 1
celles sous la main mais en auriez-vous citron menus. ŝmmsssssÊ * iBm - * - Ëkl
d'autres pour varier ? Comment s'y prendre : ^T

ec mes vœux sincères Pour un 
bel m^Ê^S^mi ^^^^WM ^H

Madame D. H. n . , . , .  . , ' été ! ' \ f if^ '̂ ^^ m I ^^ B̂M '-BBBmCuire le riz bien en grain dans beau- Cordialement à vous &&~E^-^\wi mÊ^ÊÊÊÈ ' W
- r coup d'eau salée et le passer rapide- \ r^ ffl K\ Il f Ê B Ê ï t^ amwk' \ W
Réponse : Chère madame, je réponds ment à l'eau froide dans une écumoire. „ \V%. ^^MA 'm^^^^^^Kbien volontiers à votre appel car l'été ^_..̂ „m^L._ // /)  y M>̂ >^'^®4 ^«f^??

^^^^^,̂ _M
m'inspire toujours, avec son abondance Ép* '̂ M*- ' 

^
hjÉÉyifc 8̂̂  ̂ lè-ty L̂-^ 'S~ ~&-~i-3—x' V^lt ^ %«Si^\ Wl^tl^^^^^^^w

1 poivron \ 2 tomates ML ^Ê >̂ &" Ŵ^̂ ^
^

MË que je me tiens à votre entière dispo- ' /^ ^^^J^tt!̂. 1 -'J*̂ ^̂ -
 ̂WÊÈIÈ

1 pomme ou 3-4 abricots ^̂ K ^y^pi^^^^^ Jlî
ÊÊ %̂ sition , sans aucuns frais de votre part , jj |ff7ir_^ ij\ * f j i j t ^^^^Wf ^?'̂ * ¦:¥ ¦ ''-!

cerises rouges, carrelets de pêche ou §________ «___ ^BÊÊÊÊÊ-** pour tous les renseignements ou con- lly 4 *lv A ^ATj ^̂ pli^R^
ïî-

?9^^^^
d'ananas wÈÊMÉÊÊ*'''' = ' seils dont vous pourriez avoir besoin ! ^^^"^H^l**!̂ ^



Dès ce soir à 20 h.30 ^TUDIO
Venez voir le grand film GAI transféré au

avec Brigitte BARDOT THEATRE
DIRK BOGARDE BRENDA DE BANZIE V s n si

Un film jeune et dynamique • Une véritable cure de rire
, . . . ." ¦• ¦v _̂i ly

RENDEZ-VOU S A RIO
EN COULEURS Les actualités française^: REGARDS SUR LE MONDE I
MATINÉE A 15 H. DIMANCHE - SOIRE'E A 20 H. 30 TOUS LES JOURS E

A 
^̂  

_ ^ k̂ 
Dès 

aujourd'hui à 15 h. et à 20 h. 30,

Ë\ U ( J  I ï 1 1 samedi et dimanche à 14 h. 45 et à 20 h. 30,
M ^L  I \J Mm k \m* tous les jours à 15 h. et à 20 h. 30

une création magistrale de

JEAN RICHA RD
entouré par

Raymond BUSSIÈRES et Léa PADOVAMI
* dans
avec 

^^^^Albert Préj ean... l'inspecteur Costaud ___HP^^s k̂

FATALiTAS/

| MOINS DE 18 ANS NON ADMIS | Location Tél. 521 12 | PARLÉ FRANÇAIS |

¦

E N  5 A 7 i A 17 h. 30 SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI

RAIMU
GINE TTE LECLERC ET CHARPIN

dans

La femme du boulanger
UN FULM DE MARCEL PAGNOL

Moins de 16 ans non admis ; Parlé français

(Les HAM.ES ignorentN
la volaille congelée J

[PRETSfi
ld» 300 » 350O tr.. avanta- H;
Sqoux . accordés facilement, ra- IB
¦ nldement. depuis 25 ara. >n
¦ fonctlo.-r.alro, employé, ou-¦
¦ vrler . commercanl, agrlcu Itour H
¦ et à toute personne aolvabla. Bj
|S Petite remoouraemerta mm-B
¦ IUOIS. Olecrétlon garantie. ¦
¦ Timbre-réponse. Bureau» ou- H
¦ veTta Jusqu'à 18 h. 30. Bnqnl
___ 601AY * d"- |W"H ,*

*,;[""*|¦ (OU H. Inunn. CE" *•"»_H
BM ta Société de Banque SuleaeOl

SAVEZ-VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan, ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. BOH.EL

B^iïL-(î\ir''Z~Zm\. B___Ié_!I_L ^Ty^^i***555

Départ : Place de la Poste

2v6Tme. Grand-Saint-Bernard
Fr. 25.50 Départ : 6 h. 15

¦Kl LAC NOIR
Fr. 11.— Départ : 13 heures

Mmjumet LES TROIS COLSet chaque
mercredi GRIMSEL-FURKA-SUSTEN

Fr. 28.50 Départ : 5 heures

28 juillet ENGELBERG -
Fr 27- TRUBSEE(avec
téléphérique) Départ : 6 h. 16

Dimanche SCHAFFHOUSE
28 Juillet CHUTES DU RHIN

Fr. 24.50 KLOTEN
Départ : 6 h. 15

Programmes - Renseignements - Inscription :

Autocars FISCHER ou RABUS, optique
Marin (Neuchàtel) (sous les Arcades)

Tél. 7 55 21 Tél. 5 11 38

Cinéma de la Côte - Peseux T6i. 8i8 i9 (Cinéma - f^oyoL Cinéma «Lux » Colombierssl'ée
SAINT-BLAIBE - Tél. 7 51 66 

Jeudi 25. vendredi 26 juillet , pas de séances ' 
 ̂vendredl 26 au dimanche 28 juillet  ̂^ULhë ST t̂taéeW 'ntllS** * "Samedi 27, dimanche 28, mercredi 31 Juillet, ; Yvonne SANSON - Amedeo NAZZARI uimancne 28. matinée à. 14 heures

à 20 h. 15 dans la suite authentique du grand succès Un tout g™nd ™U» français comique
« Le fils de personne » l E S H U S S A R D CUne histoire vraie, vécue La femme aux deux visages " ,« , , *„ w ",

•tu «>> •> ra _. « - - - ._. Une émouvante et bouleversante hiftolro aveo Ies 2 Joyeux hussards

UlM E, __t __E __%m IvS -iŝ i* d'amour | B O U R V I L  et B E R N A R D  B L I E R
_ _ _  _ _ _  _ _ __ Mardi 30 et mercredi 31 Juillet Dimanche 28 et mercredi 31 juillet , à 20 h . 15
Sa iM Sa SU W Sa SS Un fUm do mœurs sensationnel et mystérieux un Sran <* f i lm policier d'espionnage et d'amour

LA GARCE MAIN DANGEREUSEavec Susan HAYWARD - Don TAYLOR aveo Sllvana PAMPANINI - Folco LULLI
Age d'admission : 18 ans aveo Richard WIDMARK, Janne PETERS

f Z >Vous trouverez
le f er  à repasser à vapeur

« HOOVER »

AU MAGASIN

flEHSEJE) BN EU r. H AT FI
TÉl a 17 12 G R A N D  RUE 4

T̂iarai ¦ «insiasssil—III— I — i « ni aawai-a-isti—*^*̂

de eMim&ri
Bouta -des Falaises •

Un régal pour le palais,
Un p laisir pour la vue...

t»

f h
NOS BELLES EXCURSIONS

LE SOLIAT 3o
M
jumet

(CREUX-DU-VAN) _ _
Départ : 13 h. 30 *«"• « 

Grand-Saint-Bernard .JfîïïS*
Nouveau télésiège, le plus haut et dimanche
du monde (2800 m.), face au 4 août

Mont-Blanc _ „, ,nDépart : 6 h. 30 *r* «»•»"

SAUT-DU-DOUBS £%2&.
(autocar Jusqu 'aux Bi-enets)

Départ : 13 h. 30 Fr. 7 

CHASSERAL _»_
Départ : 13 h. 30 Fr. 7. 

Chalet Heimelig T*T
~

Départ à 14 heures Fr. 5.̂

CHAMONIX " ~~

COL DE LA FORCLAZ ""
Départ : 6 h. 30 Fr* 26, 

(carte d'identité ou passeport)

Marseille-Côte d'Azur a2° j^gft
Nice-Monte-Carlo Fr. 215.—

Renseignements - Inscriptions

V _____t_____^_______£« [ j

Autocars Wittwer "ÏSKS^J
Voyages et transports *% '™jj* s |

çlHj f . " ^N-̂ J 1

y -̂>^\\/ CmA  ̂ N °S

_3^SOLDES
iw^i SONT

"̂̂ SENSATIONNELS
\ / / NOUVELLE IMPORTANTE

W BAISSE DE PRIX
:,:::̂ l/M: . sur nQS

§ 

ROBES D'ÉTÉ
CHAPEAUX - BLOUSES

V R A I M E N T  D E S

OCCASIONS
FORMIDABLES

® mj JÊBSËWMĤri !______ ___ BTv*FT_r̂ pnssssssssM istŝ  - -!̂ fe*_ *!J| 1*,̂ *i_*_y^p

,.,, ,,,,, ,, „_.„_-____¦___¦.__ ,,._—
BELLE

MAGULATURE
S'adresser

au bureau du journa



La mer de glace
du glacier du Mont-Blanc

fournira de l'énergie
hydraulique

La célèbre mer de glace, glacier du
Mont-Blanc bien connu des touris-
tes, fournira prochainement de
l'énergie hydro-électrique à la Fran-
ce. Le paysage n'en souffrira nulle-
ment, car toutes les installations se-
ront aménagées sous teirre.

On annonce en effet qu'une prise
sous-glaciaire sera établie à 1430 mè-
tres d'altitude. De là sei'a conduite
par une galerie de plus de deux kilo-
mètres jusqu 'à la conduite forcée qui,
sous une chute de 370 mètres, ali-
mentei*a une centi-ale souterraine si-
tuée dans la vallée de Chamonix.

Un projet similaire a été conçu
pour le glacier d'Argentière, sur l' au-
tre versant de La montagne. Sous
l'énorme épaisseur des glaces coule
un torrent dont le débit est considé-
rable. Par tout un système de gale-
ries atteignant 45 kilomètres de lon-
gueur totale, les eaux du glacier se-
ront collectées à 2000 mètres d' alti-
tude dans la cuvette d'Emosson, près
de la frontière franco-suisse,, où un
grand barrage.sera construit. De là
des conduites apporteront les eaux
à deux centrales. L'énergie sera équi-
tablement partagée entre la France
et la Suisse. On pense que la produc-
tion de ces installations atteindra
quelque 600 millions de kWh par an.
(Unesco).

En marge des réf o rmes industrielles en Russie
liil:i!!i!l!l!!U!!!!l!!!!!l!lllllillll!i!llili:.W^

Dans la Russie tsariste, l'industrie était concentrée
dans cinq régions : la région du centre (Moscou), la
région du nord-ouest (Pétersboui-g), les régions du sud
(Kharkov-Odessa), la région balte (Bakou). Ces cinq
régions comprenaient les 9/1 Ornes de toutes les cons-
tructions mécaniques du pays, les régions die Moscou ¦
et de Pétersbourg (Leningrad) plus de la moitié à
elles seules.

Durant les plans quinquennaux d'avant-guerre' les
ancien nes régions ont continué à se développei*, tandis
qu 'il s'en créait de nouvelles dans l'Est. Le gouverne-
ment soviétique a systématiquement appliqué les prin-
cipes suivants de la distribution des forces productives :
• Rapprocher l'industrie des sources de matières

premières du combustible et des régions consommatri-
ces de manière à liquider les transports irrationnels ;
• Développer plus rapidement l'industrie dans les

régions retardataires ;
• Organiser sur place l'extraction du combustible et

les productions telles que celles du ciment et autres
matériaux de construction, de même que des articles
de grande consommation des industries légères alimen-
taires.
• Renforcer la capacité de défense de l'Union sovié-

tique en créant dans les régions de l'Est une puissante
industrie dotée d'un matériel moderne.

En: effet, la nouvelle distribution des forces produc-
trices a eu une portée considérable pendant la deuxième
guerre-mondiale. Les centres puissants de rindustrie:

lourde ¦¦•'crées , dans les régions orientales du pays ont
assuré à l'armée soviétique tout l'armement, les muni-

• lions et l'équipement dont elle avait besoin.
En ".Oural et en Sibérie, la pi'oduotion sidérurgique

.dépassait 'dès avant la guerre celle de la Russie entière
¦avant la révolution. On a construit, et mis en service
iÇlàns l'Est des géants de l'industrie, tel que le combi-
nat métallurgique de Magnitogorsk.

7 .  Le point faible de l'économie russe est le manque
de pétrole. Au cours des plans quinquennaux on s'est
efforcé d'augmenter la production pétrolière. Ainsi l'ex-
traction et le traitement du pétrole se sont rapidement
développés, non seulement dans le Caucase, mais éga-
lement en Tnrkmènie, Ouzbékie (Tachkent), et Kazak-
hie. L'évolution de la production ne nous est pas entiè-
rement connue. Ces derniers temps, la part des régions
pétrolifères hors du Caucase aurait at teint  60 % de la
production totale du pétrole en U.R.S.S.

La construction des grandes centrales hydroélectri-
ques doit contribuer à améliorer la distribution géo-
graphique des industries et la construction de nou-
velles entreprises, et à diminuer les distances de
transport du combustible et des matières premières.

Le potentiel industriel de l'Union soviétique

Le calendrier des matches de football
SAISON 1957-1958

Voici le programme des rencontres du proc hain championnat
suisse de footbal l  et le» d i f f é r e n t e s  dates retenues pour les
matches internationaux :

PREMIER TOUR
25 août 1957

LIGUE A : Bàle - Winterthour ; la
Chaux - de - Fonds - Lausanne - Sports ;
Grasshoppers - Bellinzone ; Granges -
Servette ; Lugano - Young Fellows ;
Urania Genève-Sport - Bienne ; Young
Boys - Chiasso.

LIGUE B : Fribourg - Longeau ; Lu-
cerne - Concordia ; Malley - Cantonal ;
Schaffhouse - Nordstern ; Sion - Thou-
ne ; Yverdon-Sports - Berne ; Zurich -
Soleure.

1er septembre 1957
LIGUE A : Bâle - Urania Genève-

Sport ; Bellinzone - Granges ; Bienne-
Lugano ; Chiasso - Grasshoppers ; Ser-
vette - la Chaux-de-Fonds ; Winter-
thour - Lausanne-Sports ; Young Fel-
lows - Young Boys.

LIGUE B : Berne - Zurich ; Canto-
nal - Nordstern ; Concordia - Schaff-
house ; Longeau - Sion ; Malley - Fri-
bourg ; Soleure - Lucerne ; Thoune -
Yverdon-Sports.

8 septembre 1957
LIGUE A : La Chaux-de-Fonds - Bel-

linzone ; Grasshoppers - Young Fel-
lows ; Granges - Chiasso ; Lausanne-
Sports - Servette ; Lugano - Bàle ; Ura-
nia Genève-Sport - Winterthour ; Young
Boys - Bienne.

LIGUE B : Fribourg - Cantonal ; Lu-
cerne - Berne ; Nordstern.- Concordia ;
Sion - Malley ; Schaffhouse - Soleure ;
Yverdon-Sports - Longeau ; Zurich -
Thoune.

15 septembre 1957
Jeûne fédéral.

22 septembre 1957
LIGUE A : Bâle - Young Boys ; Bel-

linzone - Lausanne-Sports ; Bienne ¦
Grasshoppers ; Chiasso - la Chaux-de-
Fonds ; Urania Genève-Sport - Lugano ;
Winterthour - Servette ; Young Fel-
lows - Granges.

LIGUE B : Berne - Schaffhouse ;
Cantonal - Concordia ; Fribourg - Sion ;
Longeau - Zurich ; Malley - Yverdon-
Sports ; Soleure - Nordstern ; Thoune -
Lucerne.

29 septembre 1957
LIGUE A : La Chaux-de-Fonds-Young

Fellows ; Grasshoppers - Bàle ; Gran-
ges - Bienne ; Lausanne-Sports - Chias-
so ; Lugano - Winterthour ; Servette -
Bellinzone ; Young Boys - Urania Ge-
nève-Sport.

LIGUE B : Concordia - Soleure ; Lu-
cern e - Longeau ; Nordstern - Berne ;
Schaffhouse - Thoune ; Sion - Canto-
nal ; Yverdon-Sports - Fribourg ; Zu-
rich - Malley.

6 octobre 1957
LIGUE A :  Bàle - Granges ; Bienne-

la Chaux-de-Fonds ; Chiasso - Servette ;
Lugano - Young Boys ; Urania Genève-
Sport - Grasshoppers ; Winterthour -
Bellinzone ; Young Fellows - Lausanne-
Sports.

LIGUE B : Berne - Concordia ; Can-
tonal - Soleure ; Fribourg - Zurich ;
Longeau - Schaffhouse ; Malley - Lu-
cerne ; Sion - Yverdon-Sports ; Thoune -
Nordstern.

13 octobre 1957
LIGUE A : Bellinzone - Chiasso ; la

Chaux-de-Fonds - Bàle ; Grasshoppers -
Lugano ; Granges - Urania Genève-
Sport ; Lausanne-Sports - Bienne ; Ser-
vette - Young Fellows ; Young Boys -
Winterthour.

LIGUE B : Concordia - Thoune ; Lu-
cerne - Fribourg ; Nordstern - Longeau;
Schaffhouse - Malley ; Soleure - Berne ;
Yverdon-Sports - Cantonal ; Zurich -
Sion.

20 octobre 1957
LIGUE A : Bâle - Lausanne-Sports ;

Bienne - Servette ; Lugano - Granges ;
Urania Genève-Sport - la Chaux-de-
Fonds ; Winterthour - Chiasso ; Young
Boys - Grasshoppers ; Young Fellows -
Bellinzone .

LIGUE B : Cantonal - Berne ; Fri-
bourg - Schaffhouse ; Longeau - Con-
cordia ; Malley - Nordstern ; Sion - Lu-
cerne* ; Thoune - Soleure ; Yverdon-
Sports - Zurich.

27 octobre 1957
LIGUE A : Bellinzone - Bienne ; la

Chaux-de-Fonds - Lugano ; Chiasso -
Young Fellows ; Grasshoppers - Winter-
thour ; Granges - Young Boys ; Lausan-
ne-Sports - Urania Genève-Sport ; Ser-
vette - Bàle .

LIGUE B : Berne - Thoune ; Con-
cordia - Malley ; Lucerne - Yverdon-
Sports ; Nordstern - Fribourg ; Schiiff-
house - Sion ; Soleure - Longeau ; Zu-
rich - Cantonal.

3 novembre 1957
Troisième tour de la coupe suisse.

6 novembre 1957
Ecosse - Suisse à Glasgow.

10 novembre 1957
LIGUE A : Bâle - Bellinzone ; Bienne-

Chiasso ; Grasshoppers-Granges ; Lu-
gano - Lausanne-Sp.; Urania Genève-Sp. -
Servette ; Winterthour - Young Fel-
lows ; Young Boys - la Chaux-de-Fonds.

LIGUE B : Cantonal - Thoune ; Fri-
bourg - Concordia ; Longeau - Berne ;
Malley - Soleure ; Sion - Nordstern ;
Yverdon-Sports - Schaffhouse ; Zurich -
Lucerne.

17 novembre 1957
LIGUE A : Bellinzone - Urania Ge-

nève-Sport ; la Chaux-de-Fonds - Grass-
hoppers ; Chiasso - Bâle ; Granges -
Winterthour ; Lausanne-Sports - Young
Boys ; Servette - Lugano ; Youn g Fel-
lows - Bienne.

LIGUE B : Berne - Malley ; Concor-
dia - Sion ; Lucerne - Cantonal ; Nord-
stern - Yverdon - Sports ; Schaffhouse -
Zurich ; Soleure - Fribourg ; Thoune -
Longeau.

24 novembre 1957
Suisse - Espagne à Lausanne.

1er décembre 1957
Quatrième tour de la coupe suisse.

8 décembre 1957
LIGUE A : Bâle - Young Fellows ;

Grasshoppers - Lausanne-Sports ; Gran-
ges - la Chaux-de-Fonds ; Lugano -
Bellinzone ; Urania Genève - Sport -
Chiasso ; Winterthour - Bienne ; Young
Boys - Servette.

LIGUE B : Cantonal - Longeau ; Fri-
bourg - Berne ; Lucerne - Schaffhou-
se ; Malley - Thoune ; Sion - Soleure ;
Yverdon-Sports - Concordia ; Zurich-
Nordstern.

15 décembre 1957
LIGUE A : Bellinzone - Young Boys ;

Bienne - Bâle ; la Chaux-de-Fonds -
Winterthour ; Chiasso - Lugano ; Lau-
sanne-Sports - Granges ; Servette -
Grasshoppers ; Young Fellows - Urania
Genève-Sport.

LIGUE B : Berne - Sion ; Concordia -
Zurich ; Longeau - Malley ; Nordstern -
Lucerne ; Schaffhouse - Cantonal ; So-
leure - Yverdon-Sports Thoune - Fri-
bourg.

22 décembre 1957
Cinquième tour de la coupe suisse.

29 décembre 1957
Sixième tour de la coupe suisse.

DEUXIÈME TOUR
16 février 1958

LIGUE A : Bellinzone - Grasshoppers ;
Bienne - Urania Genève-Sport ; Chkiisso-
Young Boys; Lausanne-Sports-la Chaux-
de-Fonds ; Servette - Granges ; Wiinfer-
thouir - Bâle ; Young Fellows - Lugano,

LIGUE B :  Blerne,.- Yverdon - Sports;
Cantonal - Malley f, Concordiia-Luceme ;
Longeau - Fribouirg; Nordistern-Schnff-
hous« ; Soleure - Zurich; Thoune-Siom

23 février 1958
LIGUE A : La Chaux-de-Fonds - Ser-

vette; Grasshoppers - Chiasso ; Oran-
ges - Bellinzone ; Lausamme-Sports-Win-
terthour ; Lugano - Bienne ; Urania
Genève-Sport - Bàle ; Youn g Boys-Young
Fellows.

LIGUE B : Fribourg - Malley; Lucer-
ne - Soleure ; Nordstern - Cantonal ;
Schaffhouse - Conoardia ; Sion-Longeau ;
Yverdon-Sports - Thouine; Zurich-Bern e

2 mars 1958
LIGUE A : Bàle - Lugano ; Belliinzone-

la Chaux-de-Fondis ; Bienne-Young Boys ;
Chiasso - Gi*anges; Servette - Lausanne-
Sports ; WiniterthouT - Uraniia Genève-
Sport ; Youn g Fellows - Grasshoppers

LIGUE B:  Berne - Lucerne; Canto-
nal - Fribourg ; Concordia - Nords tern ;
Longeaiu - Yvei-don-Sports; Malley-Sion ;
Soleui-e - Schaffhouse; Thoume-Zuric h

9 mars 1958

LIGUE A : La Chaux-de-Fondis-Chias-
so; Grasshoppers - Bienn« ; Granges-
Young Fellows ; Lausanne-Sports - Bel-
linzone ; Lugano-Urania Genève-Sports ;
Servette - Wiiniterthooir ; Youing Boys -
Bâle ;

LIGUE B : Concordia - Cantonal ; Lu-
cerne - T homme ; Nordstern - Soleure ;
Schaffhouse - Benne ; Sion - Fri'boj urg;
Yverdon-Sports - Malley; Zurj ch - Lon-
geau.

16 mars 1958
LIGUE B :  Bàle - Grasshoppers; Bel-

linzone - Servette ; Bienne - Granges ;
Chiasso - Lausanne-Sports ; Urania Ge-
nève-Sport - Young Boys ; Winterthoair-
Lugamo ; Young Fellows - la Chaux-de-
Fondts.

LIGUE' B : Berne - Nordstern ; Can-
tonal - Sion ; Fribourg-Yverdon-Sports ;
Longea u - Lucerne ; Malley - Zurich ;
Soleure - Cancordia ; Thoune - Schaff-
house.

23 mars 1958
LIGUE A : Bellinzone - Winiterthour;

la Chaux-de-Fon ds - Bienne ; Granges-
Bâle ; Grasshoppei-s - Uraimia Genève-
Sport; Lausanne-Sport - Young Fellows ;
Servette - Chiasso ; Young Boys - Lu-
gano.

LIGUE B : Concordia - Berme ; Lucer-
ne - Malley ; N ord&tern-Thoune ; Schaff-
house - Longeau; Soleure - Cantonal ;
Yverdon-Sports - Sion ; Zurich - Fri-
bourg.

30 mars 1958
LIGUE A :  Bâle - la Chaux-de-Fonds ;

Bienne - Lausanne-Sports ; Chiasso-Bel-
linzone; Lugano - Grasshoppers ; Ura-
nia Genève-Sport - Granges ; Winter-
thour - Young Boys; Young Fellows-
Servette.

LIGUE B : Bern e - Soleure ; Canto-1
mal - Yverdon-Sports; Fribourg-Lucerne;
Longeau - Nordstern ; Malley - Schaff-
house; Sion - Zurich ; Thoune - Con-
cordia.

7 avril 1958
Demi-finales de la coupe suisse.

13 avril 1958
LIGUE A : Bellinzome - Young Fel-

lows ; la Chaux-dse-Fonds - Urania Ge-
nève-Sport ; Chiasso - Winterthour ;
Grasshoppers - Young Boys ; Granges-
Lugano; Lausanne-Sports - Bàle ; Ser-
vette - Bienne.

LIGUE B: Berne - Cantonail; Con-
cordia - Longeau ; Luoei-me - Sion ; Nord-
stern - Malley; Schaffhouse - Fribourg;
Soleure - Thoune; Zurich - Yverdon-
Sports.

20 avril 1958
LIGUE A :  Bâle - Servette ; BLenne-

Bellinzone; Lugamo-la Chaux-de-Fonds ;
Ui*ania Genève-Sport - Lausanne-Sports ;
Winterthour - Grasshoppers ; Young
Boys - Gi-anges ; Young Fellows-Chiasso.

LIGUE B : Cantonal - Zurich; Fri-
bourg - Nordstei-n ; Longeau - Soleure ;
Malley - Concoj- dia ; Sion - Schaffhouse;
Thoune - Berne ; Yverdon-Sports - Lu-
cerne. . . . . . .

27 avril 1958
Match inteiiniationial.

4 mai 1958
LIGUE A : Belinzone - Bâle ; Chias-

so - Bienne .; la Chaux-de-Fonds r Yourfg
Boys ; Granges - Gi*asshoppers ; Lau-
sanne-Sports - Lugano ; Servette - Ura-
nia Genève-Sport; Young Fellows -Win-
terthour.

LIGUE B : Berne - Longeau ; Con-
cordia - Fribourg ; Lucerne - Zurich ;
Nordstern - Sion ; Schaffhouse - Yver-
don-Sports ; Soleure - Malley ; Thou-
ne - Cantonal.

11 mai 1958
LIGUE A :  Bàle - Chiasso ; Bienne-

Young Fellows ; Grasshoppers - la
Chaux-de-Fonds ; Lugano - Servette ;
Ui*ania Genève-Sport - Bellinzone; Win-
terthour - Granges ; Young Boys - Lau-
sanne-Sports .

LIGUE B : Cantonal - Lucerne ; Fri-
bourg - Soleure ; Longeau - Thoune ;
Malley - Berne ; Sion - Concordia ;
Yverdon-Sports - Noi-dstern ; Zurich-
Schaffhouse.

15 mai 1958
(Ascension)

Finale de la coupe suisse.
18 mai 1958

LIGUE A : Bellinzone - Lugano ;
Bienne - Winter thour  ; la Chaux-de-
Fonds - Granges ; Chiasso - Urania
Genève-Sport ; Lausanne-Sports - Grass-
hoppers ; Servette - Young Boys; Young
Fellows - Bâle.

LIGUE B : Berne - Fribourg ; Con-
cordia - Yverdon-Sports ; Longeau -
Cantonal ; Nordstern - Zurich ; Schaff-
house - Lucerne ; Soleure - Sion ;
Thoune - Malley.

25 mai 1958
(Pentecôte)

Match internat ional  Suisse - Belgi-
que à Zurich.

1er juin 1958
LIGUE A :  Bâle - Bienne ; Granges -

Lausanne-Sports ; Grasshoppers - Ser-
vette ; Lugano - Chiasso ; Urania Ge-
nève-Sport - Young Fellows ; Wintei *-
thour - la Chaux-de-Fonds ; Young
Bovs - Bellinzone.

LIGUE B : Cantonal - Schaffhouse ;
Fribourg - Thoune ; Lucerne - Nord-
stern ; Malley - Longeau ; Sion - Berne ;
Yverdon - Sports - Soleure ; Zurich -
Concordia.

['« opération canards »
révolutionne la biologie

SENSATION CHEZ LES SAVANTS

Des canards, nés récemment à Paris sur les bords du lac
du Bois de Boulogne, vont révolutionner la biologie. Ces
canards ont tenu avant-hier la vedette de l'actualité. Les
savants les plus éminents se penchent sur leurs premiers
ébats et le grand biologiste Jean Rostand a dit à leur pro-
pos : « Je suis stupéfait et confondu. Nous voici maintenant
en présence d'une  découverte troublante entre toutes : le
professeur Benoit est parvenu à agir sur les ressorts même
de la vie, à donner « le coup de pouce » qui, brutalement et
semble-t-il définitivement, transforme une race en une
autre. »

En quoi consiste cette découverte ?
Le professeur Benoit et ses trois collaborateurs avaient

réussi, il y a quelques mois, à transformer des canards « pe-
kin », en une race inédite grâce à l'injection d'extraits de
glandes génitales de canards de la race « kaki ». Les animaux
ainsi modifiés, avaient été baptisés « blanche-neige ».

A l'époque déjà , l'événement avait été commenté abon-
damment. Toutefois, la question était de savoir si les carac-
tères nouveaux obtenus resteraient acquis à la deuxième
génération. Les vingt-six canetons du Bois de Boulogne ont
confirm é les hypothèses les plus audacieuses.

Ils vont obliger les généticiens du monde entier à recon-
sidérer des théories bien établies sur la transmission des
caractères héréditaires. La découverte des savants français
rend en effet plausible désormais, la transmutation d'espèces
sur les mammifères supérieurs. Elle permettra peut-être, à
plus lointaine échéance, d'assurer à l'homme une descen-
dance qui pourrait à volonté être améliorée. On assiste, ainsi
qu'a pu l'écrire « Le Monde », « aux premiers pas de la bio-
logie dirigée ».

BIBLIOGRAPHIE
Etienne Gulilettl

L'HOMME ET LE MONT-BLANC
Hachette

L'antiquité voyait dans les montagnes
le séjour des dieux et les hommes
n'osaient pas tourner leur regard., vers
elles. Le lecteur sera sans doute surpris ,
d'apprendre que le Mont-Blanc-,- point-'
culminant de l'Europe, qui Jouit de nos
jours d'une réputation méritée, fut tota-
lement Ignoré et Inconnu jusqu'à une
époque extrêmement récente.

E. Guidettl , né a Paris en 1923, fré-
quenta la haute montagne depuis sa
tendre enfance. Il n'a cessé, depuis , de
la parcourir hiver comme été et con-
naît à fond non seulement le massif du
Mont-Blanc mais toutes les Alpes fran-
çaises, suisses et autrichiennes.

Son livre ¦ passionnera tous les amis
de la montagne et des Alpes.

Mme Erna Duruz-Nletllspach
LES SECKETS CULINAIRES

Ed . St-Canlslus, Fribourg
La nouvelle édition de ce livre de cui-

sine fera l'enchantement des ménagè-
res. Richement Illustré, cet ouvrage con-
tient plus de 2200 recettes qui ont fait
leurs preuves. On y trouve également
des conseils sur la façon d'orner les
tables, sur la manière de recevoir des
Invités, sur la préparation de menus qui
plaisent aux yeux et aux papilles gus-
tatlves. Les repas avec ou sans viande,
les mets permettant de garder la ligne,
la valeur des aliments, les conseils con-
cernant la santé , toutes ces choses sont
expliquées avec goût et intelligence.

Henri Pcrruchot
LE DOUANIER ROUSSEAU

Editions universitaires, Paris
Ancien employé d'octroi , peignant en

toute naïveté des chefs-d'œuvre sans
avoir rien appris, voilà l'image que l'on
donne ordinairement d'Henri Rousseau,
dit le Douanier . Cette image correspond-
elle en tout point à la réalité ? Si l'œuvre
du Douanier , qui a exercé une influence
profonde , a été abondamment divulguée ,
sa personnalité, en revanche, reste assez
mal éclairée. Toute une légende s'est
formée , et de son vivant même autour
de Rousseau. Que fut exactement ce
peintre ? C'est à cette question que
s'efforce de répondre Henri Perruchot.
H offre l'étude complète et passionnante
de Rousseau.

Georges Ketman
LES PRINCES
Editions Pion

Etre prince , qu 'est-ce donc ? Un "beau
métier , un état d'esprit, une tragédie-. Il
y a beau temps que les têtes portant
couronne avaient déserté la littérature.
Georges Ketman , qui les y ramène, en a
choisi une inoubliable pléiade : Sybllla
de Montemale, Richard de Mudau, Armide
de Catane , Alexandre de Kempelen , Léon
Lèon-Blotz, Aram Atoumian et quelques
autres.

Princes, sinon par la naissance du
moins par une certaine façon de pren-
dre la vie : du bout des doigts ou à
bout de bras.

Ce roman , parfois comique et parfois
pathétique , est une satire involontaire de
l'esprit d'ambition. Si l'on en cherche les
« clefs » , ce n'est pas que l'auteur ait
composé un livre-serrure : mais que ses
héros sont trop réels.

George Eliot
LE MOULIN SUR LA FLOSS

Collection Marabout. Ed. Gérard , Vervler s
Si certains critiques croient trouver

dans cet ouvrage les indices d' une très
intime biographie, tous s'accordent pour
déclarer que ce roman , le chef-d'œuvre
de Geoi-ge Eliot , est certainement une
des plus fascinantes histoires que l'on
ait jamais pu lire. Il y a, dans le drame
de l'héroïne déchirée entre des passions
et des devoirs , une sombre grandeur
qui contraste singulièrement avec les
pages sereines , empiles de bonheur fami-
lier et de chai*me Ingénu par lesquels
débute le livre.

Depuis « Jane Eyre », aucun roman
n 'avait consacré a la Jeune fille cette
attention pleine de tendresse , nul écrivain
ne lui avait dédié une analyse aussi
pénétrante , aussi directe et profonde ,
mal gré la retenue bien féminine dont
George Eliot enveloppe son propos.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

27 mai. Le chef de la maison Louis
Martin , Café-restaurant, à Neuchàtel, est
Louis-Gustave Martin.

27. Transfert à Neuchàtel du siège
de la maison J. Molnar-Poyet, précé-
demment à Grandspn. La. .raison est. mo-
difiée en celle* de : Hénri-J. Molnar , re-
présentations de textiles e* confections.

29. Fabriques des Montres Zénith
S. A.\ au Locle. Henri Robert est nom-
mé directeur technique et Jean-Pierre
Hainard directeur administratif ; Ils
signent collectivement à deux.

29. Messerli & Co, à Neuchàtel, brace-
lets de cuir , etc. L'associé indéfiniment
responsable André-Marcel Messerli s'est
retiré de la société. • - - • ¦

29. Ebauches S. A., à Neuchàtel . Fran-
çois-Alexandre Du Pasquier est nommé
directeur commercial, .Michel de Cou-
Ion sous-diirecteur technique, ' Pierre-
Albert Stucker secrétaire général ; Mar-
cel-Albert Lehmann, André-Achille Bel-
ner et Henri-André Morier fondés de
procuration. Tous engagent la société
en signant collectivement à deux.

31. Modification des statuts de la
maison Albosa, Fabrique de machines
S. A., au Landeron, la nouvelle raison
sociale étant : Fapress Fabrique de ma-
chines S. A.

Radiation des raisons sociales sui-
vantes :

Charles Schneider , « Café Français »,
aux Ponts-de-Martel, par suite de re-
mise de commerce ;

Mme A. Ducommun, termlnage de
boites de montres, or et acier , à Pe-
seux , par suite de remise de commerce.
L'actif et le passif sont repris par la
société en .nom collectif A. et N. Du-
commun, à Peseux ;

Sodla S. A., produits de l'Industrie,
etc., la f aillite étant clôturée ;

Ernest Froidevaux , boulangerie, épi-
cerie , à Cernier, par suite de cessation
de commerce ;

A Blaser , mode, confections, etc., au
Locle, par suite de remise de commerce;

Fritz Urfer , étampes, à la Chaux-de-
Fonds, par suite de décès, .du titulaire;

Aimé Frasse, boulangerie, à Neuchàtel ,
par suite de cessation de commerce ;

Oscar von Rotz , primeurs, à Corcelles,
par suite de remise de commerce.

Oscar Petoud, Hôtel de l'Epervler, à
Cernier , par suite de décès du titu-
laire ;

A. Pavid et fils , boites de montres,
bijouterie , à la Chaux-de-Fonds, la
liquidation étant terminée. L'actif et
le passif sont repris par Henri. Schul-
theiss, atelier de plaqué or galvanique
de boites de montres, -.à Ira Chaux-de-
Fonds. ;{| JÉ '*:•.,

11 juin .'. :, Fondation en faveur des
vieillards du Val-de-Travèrs , à Môtiers.
Philippe Jéquier est nommé président
avec signature collective en remplace-
ment de Marcel Hirtzel.

18. Le chef de la maison Jean Thlé-
baud , produits hygiéniques « Boraxo », à
Peseux , est Jean-Numa Thlébaud .

18. Le chef de la maison Jean-
Jacqties Thlébaud « Rocano » , le mécano
industriel , à Peseux , est Jean-Jacques
Thlébaud.

18. Le chef de la maison Jean Kollei*,
« Café Suisse » , à Neuchàtel , est Jean
Koller .

19. Modification des statuts de la
maison Selllta Watch Co S.A., à la
Chaux-de-Fonds, le capital social ayant
été porté de 150,000 à 200,000 fr. Alfred
Aubert , président, et Pierre-André Grand-
Jean , signent individuellement.

20. S. I. les Marronniers S.A., aux
Brenets. André Huguenin-Elie est nommé
administrateur , avec signature collective ,
en remplacement d'Ernest Jeanneret ,
démisslonnali-e.

21. Scierie du Crêt-du-Locle S.A., à la
Chaux-de-Fonds. Henri Miohelis est
nommé secrétaire, avec signature collec-
tive , en remplacement de Max Benoit ,
démissionnaire.

21. Sous la raison sociale S. I. Cité 57
S.A. Bloc A, à Neuchàtel, 11 a été cons-
titué une société anonyme ayant pour
but l'achat , la vente , la rénovation , la
transformation et l'exploitation de tous
Immeubles, de même que leur gérance.
Capital social : 80,000 fr. Administrateur
unique : Fernard-Wllly Bregnard.

21. iMgros , société coopérative , siège
de Neuchàtel. Charles Sigrist est nommé

fondé de procuration, avec ^signature
collective.

22. Sous la raison sociale Société
grainlère Cêrès S.A., à Neuchàtel , il a
été constitué une société anonyme ayant
pour but le cç-mmerce, l'Importation aï
l'exportation, les affaires de "transit dé
grains et produits alimentaires';' Capital
social : 50.000 fr. Administrateur unique :
Marc Hofer.

22. Métaux Précieux S.A., à Neuchàtel.
Les pouvoirs de Paul Obérer , Charles
Pflster et Robert Kiippeli , démission-
naires, sont éteints. Samuel Schweizer,
président, et Albert-C. Nussbaumer , vice-
président , engagent la société par leur
signature collective.

25. Corval S.A., articles divers, ,à Neu-
chàtel . La directrice Marie-Mathilde Kunz
porte actuellement le -nom de Marie-
Mathilde Grelier. Elle continue à enga-
ger la société par sa signature indivi-
duelle.

25. Etablissements P'iacor S.A., à Neu-
chàtel . Jean-Armand Bourquin est nommé
administrateur unique en remplacement
de Jules-Armand Bourquin , démission-
naire.

26. Société anonyme des établissements
Jules Perrenoud et Cie , à Cernier. Jean
Gabus, président , Jean Payot, vice-prési-
dent , et Gilbert Payot , secrétaire , enga-
gent la société par leur signature col-
lective à devix. La signature de Henri-
Virgile Schmid, décédé , est radiée.

26. Le chef de la maison Maurice
Vauclair , café-restaurant , bar-dancing de
la Rotonde , à Neuchàtel , est Maurice-
Joseph Vauclair. j .,*

27. Rediffusion S.A., à Neuchàtel , et
Rera SA... société immobilière, à Neuchà-
tel . Robert SandOz est nommé directeur
commercial avec signature collective en
remplacement d'Edouard Gùnther , dé-
missionnaire.

27. Sous la raison sociale La Mouette
S.A., à Vaumarcus, 11 a. été constitue
une société anonyme ayant pour but
l'acquisition d'un immeuble à Vaumarcus
ainsi que la construction et l'exploitation
d'un hôtel-restaurant et entreprises
accessoires à l'enseigne « Relais de la
Mouette». La société peut participer à
d'autres entreprises de la branche hôte-
lière. Capital social : 80,000 fr. Président :
André Schenker.

28. Le chef de la maison Willy Berger ,
boucherie du Mail , à Neuchàtel , est
Willy-Fernand Berger.

28. Banque Nationale Suisse, succur-
sale de Neuchàtel . La procuration
d'Adolphe Berger est radiée.

28. Sous la raison sociale Préville Neu-
chàtel S.A., à Neuchàtel , il a été constitué
une société anonyme ayant - pour but
l'achat, la construction, l'exploitation et
la vente d'immeubles. Capital social :
50.000 fr. Président : Joseph .Pizzera. '

28. Le chef de la maison Robert Mon-
tandon, laiterie, à Cortaillod, est Robert-
Alfred Montandon.

CAMOMINT
véritable extrait
de menthe et die
camomille
Quelques gouttes de
Oamomlnt sur un
morceau de sucre
ou dans un verre
d'eau retapent pour
toute la journée .
SI vous avez la mi-
graine , un poids
sur l'estomac, des
coliques... . si vous
êtes sujet Vaux pal-

pitations nocturnes ou aux vertiges, pre-
nez vite du Camomlnt . Vous le trou-
vez dans toutes les pharmacies et dro-
gueries à Fr. 2.50 le flacon et Fr. 4.— le
grand flacon. C'est un produit pur et
naturel de la Pharmacie Golliez , à Morat.
Il vous soulage et vous désaltère instan-
tanément.
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Vous partez en voyage ?
Si vous avez mal au cœur '
en auto , en train ou en bateau
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Laurel et Hardy «LA RAFALE»
(OISEAUX DE NUIT) \ PENDANT LA GUERRE D'INDOCHINE

Les actualités mondiales sélectionnées par Pathé Fox et Ciné-Journal suisse I

Vacances annuelles

! La Teinturerie THIEL
au faubourg du Lac ,

| EST FERMÉE
du 27 juillet au 10 août

RÉOUVERTURE : 12 AOUT
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ssF>l̂ lHt̂  <!̂ &lss'tfe *̂ ir̂ T""f̂ Tirir iisrî HMl irMfl KIR ^¦"¦SP̂ *'' **¦]*¦ raMt.-0 ' HiSS *̂ ______ ./

j : ! j là, i W ""' MME sWisisM ilriHM r wMWw isr • WBHH.MH ......g __¦___¦_. . T TH Rx>is w - œm wk MAsssH VsssssssJsssIsBssssstts. CfiT.ïSJ' Im*B«iisssK..lssH K .*» '̂ ¦t ^B ¦r̂ MR jssssi ¦_f_____ .;;fl| BE.' TsE sssssf̂ ŝsssssT '.*• ' 'jM rj j |i *jj*___K:wMBSB>j*HiBSiisset ffiBB̂  ^BjPTro BfakJBÊ-MiM M\
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3xMÛsttsf attention!!!
L'HÔTEL TOURING-JURA S.A.
LES BRENETS , VOUS OFFRE

son menu du jour Fr. 4.50
plat du jour Fr. 3.S0

Ses spécialités du chef
Glaces - Cassata - Petite restauration

Vins de premier choix
Tél. (039) 611 91

Permanente à froid pour les hautes exigences

Avec la nouvelle matière active u U L V I U

(, / "  . Coiffeur de Paris

chez <__• / C i f̂ lxy C / l̂ f  2. rue Saint-Maurice
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HOTEL - RESTAURANT g

DU SOLEIL I
Place Purry - NEUCHATEL - Tél. 5 25 80 W

Tous les Jeudis f i

«POT-AU-FEU maison» |i
J. Pelssard
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Zm Cave

Neoateloisem
Terreaux 7

Pendant l'été
on plat agréable

Les hors-d' œuvre
sur assiette

depuis Fr. 3.50

I PIANOS I
| j neufs et d'occasion ! |
y ] \  selon le mode de « location-vente » 7
R pas d'engagement d'achat

jl Conditions très intéressantes •

j RENSEIGNEMENTS CHEZ I

" HUG & C'8, musique, NEUCHÀTEL

MARIAGE
; Dame présentant bien ,

jol i Intérieur , avoir , dési-
re connaître monsieur
sympathique, situation
stable, 55-6S ans. Case
transit 1232, Berne.

Etude
Claude Dessouslavy

fermée
pour cause

de vacances
du 25 juillet au 8 août

| f La pizza napolitaine 1
I l au Pavi l lon j

Professeur donnerait
LEÇONS

de français - mathémati-
ques - chimie et physi-
que. Adresser offres écri-
tes à W. M. 3277 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Garage Schweingruber & Walter \
Les Geneveys-sur-Coffrane Tél. (03B) 7 2115

Col de la Forclaz 2 août
Chamonix Fr. 20—

Course surprise 4 août

avec dîner Fr. 30.-̂

Nous cherchons un

LIT D'ENFANT
d'occasion , mais en bon
état. — Adresser offres
écrites à H. Y. 3289 au
bureau de la Feuille
d'avis.

f SI vous avez des '
i mmliles à vendre, re-

tenez cette adresse :
| .sli ni CMI : I;ON . Neu-
l ohâtel . Tél. 5 26 38 J

MUe Rose S1MMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÊ 12
Téléphone (à partir

de midi) 5 26 25
En cas de non-réponse,
appeler le domicile 7 51 42

APPRENTI MÉCANICIEN
DE PRÉCISION

est demandé . — S'adresser à Emile Junod, fabri-
que d'étampes, Fahys 189, Neuchàtel. Tél . 5 62 38.



Sacha Guitry est mort
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Mais il avait hérité de son père
]a passion du théâtre , passion encore
accrue dès son plus jeune âge par
la fréquentation des coulisses.

A B ans, il débutait sur les plan-
ches dans une pantomine où il in-
carnait « Pierrot fils » aux côtés de
son père. Il joua ensuite sous le nom
de Lorcey dans « Hernani » (pas le
rôle pr incipal) ,  dans l'c Escalade » de
Maurice Donnay et «La bonne Hé-
lène > de Jules Lemaltre.

Sa première pièce
Le 15 avril 1902, à 17 ans, il

faisait représenter au théâtre des
Mathurins sa première p ièce : « Le
page ». A 23 ans , il avait déjà donné
douze p ièces, publié un roman et un
album de caricatures.

En 1911, «Le veilleur de nuit », le
consacre comme grand auteur drama-
tique. C'était sa 21me p ièce. Il con-
tinua sur le même rythme. Et c'est
à quel que cent trente que se monte
aujourd'hui le nombre de ses œuvres
dramati ques. La plupart ont été inter-
prétées par lui. On peut citer parmi
les plus célèbres « La pèlerine écos-
saise », « Faisons un rêve », « L'illu-
sionniste », « Debureau », « Pasteur »,
«Mozart », « Désiré », « Mon père avait
raison », « Jean de la Fontaine », etc..

Plusieurs sont entrées au répertoire
de la Comédie-Française, notamment
«La Jalousie » p ièce en trois actes
et. un lever de rideau que créèrent
Berthe Cerny et Maurice de Féraudy.

Cinéaste
Mis à part un film d'amateur d'ail-

leurs très émouvant, intitulé « Ceux de
chez nous », dont les interprètes étaient
Renoir , Degas, Rodin , Saint-Saens,
Sarah Bernhardt , Monet, et Clemen-
ceau, il fit ses débuts de cinéaste avec
< Le roman d'un tricheur », où, pour
la première fois, le dialogue était
remplacé tout entier, par un com-
mentaire.

Suivirent « Les perles de la couron-
ne», «Remontons les Champs-Elysées»,
et l'adaptation de nombre de ses piè-
ces, « Faisons un rêve », « Mon père
avait raison », « Quadrill e », « Le nou-
veau Testament », etc. -

De sa production d'après-guerre, on
retiendra surtout les films à grand
spectacle : « Si Versailles m'était con-
té» (1954), « Napoléon » (1954), «Si
Paris nous était conté» 1955). Les
dern iers furent « Assassins et voleurs »
(1956) et « Les troi s font la paire »
(1957), qu'il conçut, mais ne put réa-
liser lui-même.

Accusé à la Libération
Le 28 juin 1939, Sacha Guitry fut

élu membre de . l'Académie Concourt,
en remplacement de Pol Neveux, il
poursuivit ses activités pendant la
guerre. Aussi fut-il, à la Libération,
accusé d'avoir témoigné trop de sym-

pathie aux Allemands. Arrêté le 23
août 1944, il fut incarcéré au Vélo-
drome d'hiver, puis au camp de Dran-
cy. Son procès, qui fit grand bruit,
et suscita de nombreuses contro-
verses, se termina par une mise en
liberté provisoire le 13 novembre 1944,
et plus tard par un non-lieu.

Toutefois , il dut donner sa démis-
sion de l'Académie Concourt , et des
incidents marquèrent sa rentrée au
théâtre dans « Le diable boiteux » en
janvier 1948.

Marié cinq f ois
Sacha Guitry d'ailleurs, n'a pas

cessé depuis la guerre de défrayer
la chroni que parisienne. D'abord par
le divorce qui le sépara de sa qua-
trième femme, Geneviève de Sérévi'H e
¦— il avait épousé auparavant Char-
lott e Lysès, Yvonne Printemps et Jac-
queline Delubac, toutes trois actrices
— et son cinquième mariage avec La-
na Marconi , interprète de ses nou-
velles p ièces. Il n'a pas renoncé pour
autant  à écrire, mais la maladie le
force à interrompre les représentations
de sa dernière pièce, « Tu m'as
sauvé la vie». En janvier 1951, il
devait subir une intervention chirur-
gicale.

Type ach evé de l'auteur-acteur,
Sacha Guitry, en outre, a publié des
livres de souvenirs, il avait trans-
formé son hôtel particulier du Champ
de Mars en un musée où voisinent
chefs-d'œuvres de l'impressionnisme,
sculptures de Rodin , éditions origi-
nales de Molière, souvenirs histori-
ques. Il est commandeur de la Lé-
gion d'honneu r et titulaire de plusieurs
décorations étrangères.

Un boni de 399 millions
pour le premier semestre

Le compte de la Confédération

BERNE, 24. — Le compte financier
de la Confédération présente, pour le
1er semestre 1957, avec 783 millions de
dépenses et 1182 millions de recettes,
un excédent de recettes de 399 mil-
lions.

Les recettes fiscales atteignent 1065
millions. Les autres articles importants
donnent, comparés aux chiffres des
deux années précédentes , l'image sui-
vante (en millions de francs) :

Impôt pour la défense nationale :
1955 : 154,6 ; 1956 : 244,9 ; 1957 : 123,9.

Impôt anticipé : 110,1 ; 101,1 ; 111,1.
Droits de timbre : 74,5 ; 81,8 ; 80,8.
Impôt sur le chiffre d'affaires :

264,5 ; 277,9 ; 295,1.
Impôt sur le luxe : 11,0 ; 9,9 ; 10,9.
Impôt sur le tabac : 36,3 ; 37,8 ; 41,6.
Droits d'entrée : 211,7 ; 233,2 ; 265,8.
Droits sur les carburants : 71,3 ;

83,1 ; 81,2.
Droits sur le tabac : 22,8 ; 23,6 ; 24,3.
Droits supplémentaires : 7,1 ; 8,2 ; 9,6.
Divers : 18,4 ; 19,3 ; 20,3.
Total en 1955 : 982,3 ; en 1956 :

1120,8 ; en 1957 : 1064,6.
Les dépenses restent dans les limites

de celles de l'année passée. Elles attei-
gnent 783 millions , alors que les recet-
tes ont diminué de 55 millions envi-
ron pendant la même période.

(Réd. — Une fois de plus, le con-
tribuable peut constater que l'impôt fé-
déral direct n 'est pas nécessaire à la
Confédération.)

Trois ouvriers dégages
SAIiVT-GAJM*

Deux restent sous les décombres
SAINT-GALL, 24. — Mercredi matin ,

à l'aube, trois des cinq ouvriers en-
core ensevelis sous les décombres d'un
chantier de construction , ont pu être
dégagés et sauvés, grâce aux efforts
courageux des sauveteurs, et en dépit
du danger de nouveaux éboulements.
Tandis qu'un des ouvriers pouvait par-
venir à la surface par ses propres
moyens, ses deux camarades devaient
être dégagés de leur inconfortable po-
sition, car ils souffraient de fractures
aux bras et aux jambes. On ignore
encore tout du sort des deux derniers
malheureux ouvriers ensevelis à 8 mè-
tres de fond sous les amas de terre
et de pierres.

Bien que les travaux de sauvetage
des deux ouvriers qui sont encore sous
les décombres se soient poursuivis fié-
vreusement durant toute la journée de
mercredi, on n'est pas encore parvenu
à entrer en contact avec les deux dis-
parus dont on ignore l'emplacement
exact où ils se trouvent. Un chien
d'avalanche a été mis en action dans
le tunnel percé dans l'amoncellement
de terre, mais sans succès pour le mo-
ments subsistant. Trois petites cons-
Etter, 50 ans, et Riccardo Giovannoli,
37 ans, Italien , père de trois enfants.

Des précautions
L'état des trois ouvriers dégagés hier

matin et transportés à l'hôpital can-
tonal est satisfaisant. Les autorités de
police ont pris des mesures de pré-
caution , le danger de nouveaux éboule-
ments subsistant. Trois petites cons-
tructions situées directement aux
abords du chantier chancelant ont dû
être évacuées.

Lutte contre le mildiou
de la pomme de terre

IJlMÉPE I* CAMPAI

En raison des abondantes chutes de
pluie, il est nécessaire d'appliquer, aus-
sitôt que l'état du terrain le permettra,
un nouveau traitement cuprique sur
tous les champs de pommes de terre
qui ne seront pas récoltés avant le
5 août.

Les Stations fédérales d'essais agri-
coles de Lausanne recommandent d'uti-
liser , par hectare , 10 à 12 kg. de pro-
duit dilué dans 600 à 1000 litres d'eau.
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D'un bout à l'autre...
Un Berlinois de 25 ans

serait âgé de... 1967 ans I
Berlin (A.F.P.). — Un jeune

Berlinois de 25 ans, A l fons  Po dle-
sainsky, prétend être âg é en fa i t
de 1967 ans et avoir vécu une dou-
zaine de uies antérieures. Ce jeune
homme, qui porte de longs cheueux
noirs , parcourt l'Allemagne à mo-
tocyclette , pour recruter des f idè les
au bouddhisme. Podlesainsky a f -
f i rme avoir été , au cours de ses
réincarnations , légionnaire romain.
Les Chérusques d'Arminius mirent
f i n  à ses jours en lui fendant  le
crâne d' un coup de hache , dans la
forê t  de Teutobourg, en Westpha-
lie. Revenu sur terre, croit-il se
souvenir obscurément , comme Chi-
nois au XVme siècle , il aurait tra-
vaillé à la construction de la
« Grande Muraill e » et aurait été
tué d' un coup de pistolet ( ! ) .  Il
f u t  ensuite sorcier au moyen âge
et condamné à être pendu par un
tribunal ecclésiastique. Of f ic ier  de
l'armée prussienne sous Frédéric
le Grand , il mourut au champ
d'honneur. Sa dernière incarnation
daterait de la première guerre
mondiale : il f u t , dit-il, mitraillé
par un avion.

Comme on lui demandait ' s'tl.
pensait que sa prochaine mort se-
rait aussi violente que les précé-
dentes , Podlesainsk y haussa les
épaules et leva les y eux au ciel ,
sans répondre.

Le « Brigitte Toft »
à Haïfà

... de fa planète *:w.*.*>.*:-:- :-:-:-:- :-:*:* ,:* ::'-ï:ï:
,
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ISRAËL

HAIFA, 24 (A.F.P.). — Le cargo
danois « Brigitte Toft » est arrivé
mercredi , à Haïfa, après avoir traversé
le canal de Suez avec une cargaison
destinée à Israël.

Condamnation
des « progressistes »

ALGÉRIE

ALGER , 24 (A.F.P.). — Le tribunal
permanent des forces armées a rendu,
mercredi, son arrêt dans le procès des
« progressistes » .

Deux des accusés ont été condamnés
à des peines de prison de 10 ans.
Quatre autres ont été condamnés à
5 ans de prison, dont deux avec sur-
sis.

. Sept autres peines de prison s'éche-
lonnent de deux ans k un an et dix
autres à des peines de deux à trois
ans avec sursis. Neuf inculpés ont été
relaxés. Deux inculpés en fuite ont
été condamnés par contumace à des
peines de dix ans et un an de pri-
son.

Incidents entre la police
et des grévistes

GRANDE-BRETA GNE

LONDRES, 24 (Reuter). — Des Inci-
dents se sont produits mercredi entre
la police et des grévistes. La police
a dû faire usage de matraques contre
les porteurs des halles du Covent Gar-
den, qui avaient mis le feu à plusieurs
cargaisons de fruits et de légumes.
Dans la Cornouailles, des employés
d'autobus en grève ont manifesté et
ont blessé deux femmes.

L'Italie pleure Malaparte Fanticonformiste
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Mais rien ne dépeint mieux Mala-
parte que sa première aventure :
il avait quinze ans lorsqu'il s'en-
fuit du collège pour s'enrôler parmi
les Garibaldiens et se battre en
France, en Argonne. Versé en 1915
dans l'armée italienne, il participa
à la bataille de Bligny, reçut la mé-
daille militaire, fut blessé griève-
ment, puis gazé à l'ypérite. Mais le
mal terrible dont il est mort ne
vient pas de là, plutôt de la fumée
(il était un fumeur invétéré), et
peut-être aussi s'agit-il d'une fai-
blesse héréditaire. Son frère San-
dro mourut de la même maladie il
y a quatre ans. A quelqu'un qui lui
reprochait d'être d'origine alle-
mande, il répondit qu'il n'avait pas
à avoir honte d'être né Autrichien.

Il est aujourd'hui douloureux de
rappeler que le critique parisien
Ambrière ayant émis à l'égard de
l'Italie des appréciations insultantes
(de l'avis de Malaparte) pour son
pays, l'écrivain péninsulaire le dé-
fia en duel au sabre. Ambrière re-
fusa de se battre, et Malaparte eut
le beau rôle, en déclarant que
l'Italie et la France sont de trop
grands pays pour être abaissés à
des querelles mesquines.

Dans la bataille littéraire
et politique

Après la première guerre, Mala-
parte entra dans la carrière consu-
laire, mais ne s'y encroûta pas : au
bout de deux ans, il reprenait son
absolue liberté, et entrait de vive
force dans la bataille littéraire _ et
politique. Politique sans ambition
personnelle. D'abord favorable au
fascisme pour son contenu social ,
le corporativisme, il ne tarda pas à
se brouiller avec le régime : Mala-
parte était à la fois Européen et
bien trop personnel pour supporter
la dictature. Celle-ci l'envoya deux
fois au « confino » des îles Lipari ,
la seconde fois pour cinq ans. Mais
on le laissa continuer sa collabora-
tion au «Corriera délia Sera», sous
l'anonymat d'un pseudonyme : Can-
dido.

L'activité littéraire de Malaparte
semble, à première vue, placée sous
le signe de l'incohérence et de la
bravade. Le titre de son premier li-
vre le dépeint déjà , tout entier :
« Révolte des saints maudits ». Ses

« Noces des euneques » ne sont pas
moins truculentes, au moins crin-
tention. Puis, dans ce pays à la ci-
vilisation raffinée, il écrit : « L'Ita-
lie barbare », qui fourmille de para-
doxes, mais est une histoire de la
littérature italienne destinée à scan-
daliser seulement les niais. Qu'est-
ce que « L'Italie barbare » ? Aux
yeux de Malaparte, c'est l'Italie de
la contre-réforme, et aussi le Risor-
gimento du XlXme siècle romanti-
que. Il présente donc ces deux phé-
nomènes comme une muraille dres-
sée contre Peuropéanisme démocra-
tique, protestant et romantique.
L'Italie antique survit dans sa su-
perstition et son miraculisme popu-
laire et d'origine païenne, ingénu-
ment vivant. Malaparte ne répudie
pas cette Italie-là, celle de ce qu'il
appelle Strapaese (le pays dans le
fond de son âme) . Il haïssait les
bourgeois à la D Azeglio, qui vou-
laient insérer l'Italie dans l'ocçiden-
talisme et le nordisnie. ~ " • '

De là un humour qui s'en prend
à nos conceptions actuelles en les
retournant comme un gant. Le
Le « More de Comacchio » (nouvelle
d« «Sodome et Gomorrhe») présente
l'arrivée aux bouches du Pô d'un
nègre de l'Ouganda parti à la dé-
couverte de l'Europe. Le dit nègre
remonte en pirogue jusqu 'à leur
sources deux affluents du Pô, le
Reno et le Parano, qui le condui-
sent à explorer les villes et régions
à nous archiconnues de Bologne
et de Modène. Il en parlera aux
géographes du Victoria Nyanssa,
tout comme Mungo-Park, Barth et
Marchand firent leurs relations aux
sociétés géographiques de Londres,
Berlin et Paris sur la découverte du
Tchad et des sources du Nil.

Flirt avec les communistes
On comprend dès lors que Mala-

parte, dont l'esprit était aux anti-
podes du communisme, ait flirté
avec les communistes. Il a écrit un
livre célèbre : « Technique du coup
d'Etat », qui fut celui du chevet du
dictateur de Cuba, Fulgencio Ba-
tista. Et un autre : «Le bonhomme
Lénine ». Aussi fut-il invité par Mao
Tsé-toung en Chine, et lorsqu 'il
tomba malade, Boulganlne mit à sa
disposition un avion à réaction
pour le ramener à Rome. Togliatti

fut l'une des premiers à venir le
voir à sa clinique et à signer le re-
gistre mortuaire. Mais hier, au ser-
vice funèbre, nous ne l'avons pas
aperçu. C'est aux écrivains chinois
qu'il a légué sa somptueuse villa
de Capri.

Pendant la Seconde Guerre mon-
diale, il fut envoyé comme corres-
pondant sur le front russe, du côté
allemand. C'est alors qu 'il rédiga
« Kaputt » (1944). Ce qu'il a racon-
té, dit Ettôre délia Giovanna, est
minutieusement exact. Malaparte vit
les horreurs de Varsovie et à Stock-
holm, où il s'était réfugié après
avoir été privé de son poste par les
autorités italiennes (fascistes) et
allemandes (nazies), se vit offrir
un pont d'or pour écrire dans les
revues anglo-saxonnes. Il refusa
non sans dédain , et voulut rentrer
au pays. Dès qu'il fut sur le sol ita-
lien , le gouvei*nement de Badoglio
(le 2 août 1943) le fit coffrer. Li-
béré* il alla vivre à Naples, et c'est
l'occupation napolitaine qu'il décrit
sans merci dans « La pelle » (la
peau) (1950). Il n'est pas tendre
pour les Alliés. Mais quelle occupa-
tion est agréable pour l'occupé ? On
lui reprocha la crudité cle certaines
descriptions et le livre fut mis à
l'index. Les Italiens ont été déçus,
et les Napolitains se sont crus of-
fensés. Au fait , Malaparte ne consa-
cre que trois pages aux glorieuses
journées papolitaines de septembre
1943 lorsque le peuple se souleva
contre les troupes nazies et les con-
traignit à la reddition et à la fuite.
Le dernier livre de Malaparte, « Ces
maudits Toscans », a été récemment
traduit en français.

Malaparte essaya de tout : théâ-
tre, poésie, cinéma. On se souvient
du « Christ interdit », qui , au moins
financièrement, ne fut pas un suc-
cès. Malaparte était d'une si dévo-
rante activité que rien n 'était suffi-
sant pour le retenir entièrement.
Mais le meilleur de lui-même, c'est
sa prose nerveuse, balancée, aux
images pressées, à l'ironie cinglante
et douloureuse. Elle restera sans
doute, et lui réserve de droit une
place parm i les tout grands écri-
vains de l'Italie et de l'Europe.
Cette place, elle sera permanente,
absolument.

Plerre-E. BRIQUET.

Des fournisseurs
de l'armée

arrêtés pour corruption

ALLEMA GNE DE L 'OUEST

FRANCFORT, 25 (O.P.A.) — La
« Frankfurter Allgemeine Zeitung s
fait état dans son édition de jeudi
de nouvelles arrestations à l'Office
des fournitures des forces armées
d'Allemagne occidentale, à Koblenz.
Deux membres de la section des ins-
tallations de casernes et un représen-
tant d'une maison de commerce ont
été récemment arrêtés pour corruption ,
alors qu'en mai dernier déjà, 5 fonc-
tionnaires de la section des textiles
avaient été arrêtés pour le même
motif.

L'enquête menée lors des premières
arrestations avait établi que plusieurs
centaines de maisons, même de
grandes maisons fort connues, avaient
tenté de corrompre des fonctionnaires
par divers pots de vin.

Il est probable que le procureur
de Koblenz déposera une plainte con-
tre plusieurs firmes pour corruption.

La « Frankfurter Allgemeine Zei-
. tung » déclare que le ministère de la
défense à Bon n appuie tous ' les ef-
forts tendant à éclaircir ces faits.

La MF attrape
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Démenti formel
LONDRES , 24 (Reuter). — Un porte-

parole du Foreign Office a démenti de
la façon suivante les déclai'ations d'un
représentant du bureau d'Oman au
Caire : « Il n'y a rien de vrai dans les
informations selon lesquelles le sultan
de Mascate aurait invité l'ex-iman
d'Oman à suspendre les hostilités, et
les forces anglaises seraient défaites
par les partisans de l'ex-iman. s

Drapeau blanc
BAHREIN , 24 (Reuter). — Des tracts

ont été de nouveau largués sur la ré-
gion de Nizoua , annonçant que le délai
de quarante-huit heures avant l'inter-
vention de la R.A.F. était échu jeudi.
."Vu cours d'un vol de reconnaissan-

ce au-dessus de Nizoua , les aviateurs
ont constaté que les rebelles avaient
hissé un drapeau blanc.

Au cours des dernières vingt-quatre
heures, deux compagnies du bataillon
de grenadiers écossais stationnées au
Kenya , sont arrivées par la voie des
airs à Bahrein , pour y renforcer les
troupes britanniques évaluées à près de
1500 hommes. ¦ .

Flambée sociale
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

De nouvelles et Importantes écono-
mies budgétaires, le rétablissement de
la balance commerciale avec l'étranger
(stopper l'hémorragie des devises dans
des proportions considérables, accroître
les ventes à l'étranger, enfin réduire
encore le volume des importations),
la compression des dépenses militaires
et enfin une action sur le front des
prix, demeurent les objectifs immé-
diats du gouvernement.

Les conflits sociaux
Mais un autre problème sollicite éga-

lement toute l'attention du cabinet. Il
s'agit du règlement des conflits so-
ciaux surgis ces jours derniers et no-
tamment de la grève nationale des
employés de banque qui entre aujour-
d'hui dans sa troisième semaine. Sur
ce point aucune décision n'a été prise
par le gouvernement. On sait seule-
ment que les ministres responsables
doivent arrêter leur attitude. Il est
possible que le cabinet soit appelé à
arbitrer le différend.

Dans l'ensemble, la préoccupation
gouvernementale dans le domaine éco-
nomico-social paraît être de « tenir »
Isa salaires jusqu 'au début de septembre ,
en attendant une mise au point défi-
nitive du plan de redressement écono-
mique et financier, et ceci afin d'évi-
ter avant cette date une flambée gé-
nérale de revendications sociales.

On soulignera que le conflit des ban-
ques a été évoqué au Palais-Bourbon
où les députés se sont montrés favo-
rables à une initiative gouvernemen-
tale pour résoudre cette grève. Or,
l'inquiétude du cabinet est précisément
de voir cette attitude du parlement
encourager plutôt la reprise ou la per-
sistance d'autres manifestations reven-
dicatrices. INTÉRIM.

Mao Tse-toung
modère la fraction
de gauche du P.C.

Après la campagne contre les
« déviationnistes de droite »

en Chine

PÉKIN, 24 (A.F.P.). — On
apprend, à Pékin, que le pré-
isident Mao Tsé-toung a réuni
en session spéciale de 48 heu-
res, à Tsing Tao, le bureau po-
litique et le comité permanent
du comité central du parti com-
muniste chinois. Cette réunion
avait pour but d'examiner dans
le détail l'ensemble des ques-
tions soulevées par la décision
soviétique d'éliminer MM. Ma-
lenkov, Molotov et Kaganovitch.

L'ordre du jour de la réunion com-
portait également l'examen de la situa-
tion intérieure chinoise, après la cam-
pagne contre les déviationnistes de
droite.

Le pi-ésiident Mao Tsé-toung aimait in-
sisté de lia façon lia plus pressante, sur
lia nécessité pour la hiérarchie inté-
rieure du painti oommuimiste die procéder
d'urgence à une reprise du mouvement
de réforme idéologique au sein du parti
communiste. Cet'te iréfoi*me liaincée au
début d'avril, avaiit . été voionitairement
jntenrompuie afin de . laisser le champ
libre à la campagiroe contre les dévia-
tionnistes de diroj ibe.

Les décisions prises ne sont pas
encore connues, mais l'impression gé-
nérale est que le président Mao Tsé-
toung a mis toute son autorité dans
la balance afin de rétablir une situa-
tion partiellement compromise par les
excès de quelques fanatiques et le
manque de sens politique d'une mi-
norité à l'intérieur du parti commu-
niste, qui avait cru le moment venu
d'affirmer la supériorité de la fraction
de gauche sur les éléments modéra-
teurs.

Une révolte réprimée -
HONG-KONG, 24 (Reuter). — Radio-

Pékin rapporte, mercredi soir, que la
police chinoise a i étouffé une rébel-
lion dirigée contre le régime com-
muniste, dans la province de Tsinghai,
située à la frontière thibétaine. Radio-
Pékin a précisé que la rébellion était
dirigée par des intellectuels et finan-
cée par des capitalistes d'autres ré-
gions de la Chine. Quelques révolu-
tionnaires ont tenté d'introduire « un
gouvernement représentant le peuple
tout entier ». La police a arrêté cinq
chefs _ de la révolte. La radio a men-
tionné un nommé Chin Llang-Wang,
et deux autres hommes du nom de
Tchiang.

Informations suisses
§Ss3sP  ̂ '

BER1VE

BUEREN, 24. — La fièvre aphteuse
a atteint une vache d'une étable située
sur le territoire de la commune de
Bueren sur l'Aar, au lieu dit Bueren-
moos. Tout , le bétail de l'étable en
question a été conduit aux abattoirs
de Berne. Le vétérinaire cantonal a
pris les mesures qui s'imposent.

Une vache
atteinte de fièvre aphteuse

BERNE , 23. — M. Joseph Beuret-
Frantz , écrivain jurassien et chroni-
queur de Beromunster , est entré le
24 juillet dans son 80me anniversaire.
Domicilié à Berne, il est l'auteur de
nombreuses publications consacrées au
Jura , à ses légendes, à ses traditions
et à son histoire.

L'écrivain jurassien
Joseph Beuret-Frantz

a huitante ans

LONGEAU (Berne), 24. — Mercredi
matin , le nommé Erhard Schwab, 29
ans, habitant Longeau , près de Bueren ,
a abattu sa mère, âgée de 62 ans, à
coups de fusil. Le meurtrier s'est en-
suite donné la mort. On Ignore en-
core les motifs de cet acte. La mère
d'Erhard Schwab gardait le lit depuis
de longs mois.

Drame de famille

ARGOVIE

DINTIKIN , 24. — Le petit Marcel
Meier , âgé de 3 ans, a avalé une cer-
taine quantité de somnifères qu'il avait
dérobée à sa mère. Il est décédé des
suites d'un empoisonnement sans s'être
réveillé.

Un enfant
meurt empoisonné

Mariage original
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'amour est, dit-on, aveugle. Dans
le cas présent, c'est le marié qui est
aveugle de naissance. Appartenant à la
caste des Intouchables, Sidannath a
choisi pour épouse un arbre appelé
« khejari » . Monté sur un cheval com-
me le veut la tradition , le mari s'est
rendu en grande pompe près de son
arbre et les prêtres locaux ont célébré
le mariage selon les rites védiques.
Puis, sur l'ordre du mari, l'arbre a été
coupé et Sidannath s'est retrouvé veuf.

Cette histoire bizarre s'explique, se-
lon le journal « Tribune » par une cou-
tume locale qui n'existe qu'à. Dewas.
Dans ce village seul un veuf peut avoir
des rapports avec une autre femme ,
mais tout homme qui n'est pas marié
peut avoir recours à ce subterfuge, ce
qui tout compte fait est pour ces villa-
geois , un moyen pratique et légal de
justifier l'union libre.

L'inondation recouvre
44.000 km. carrés

CHINE COMMUNISTE

Une véritable catastrophe
HONG - KONG, 24 (Reuter). —

L'agence Chine nouvelle précise que
les inondations causées par le fleuve
Jaune dans les provinces de Chan-
toung et de Honan recouvrent 44.000
kilomètres carrés, non compris de
larges espaces dans les provinces voi-
sines d'Anhwei et de Kiang-Sou. Le
Honan est la province de Chine qui
produit le plus de blé et le Chan-
toung celle qui produit le plus d'ara-
chides et de tabac. Dimanche,. une
grande digue a cédé et la situation
est très inquiétante.

De l'avis des observateurs résidant
à Hong-Kong, ces inondations sont une
véritable catastrophe, car ces pro-
vinces sont le grenier de la Chine. Il
est possible que le second plan quin-
quennal qui devait débuter l'an pro-
chain soit retardé.

Des centaines d'embarcations ont
été réquisitionnées à Changhaï , Nan-
kin et dans d'autres localités proches,
pour entreprendre une vaste opération
de secours aux victimes des inonda-
tions .

Sécheresse ailleurs
HONG-KONG, 24 (A.F.P.). — La

radio d* Pékin captée à Hong-Kong
rapporte que plus de 2.600.000 paysans
et soldats combattent actuellement
la sécheresse qui sévit dans la pro-
vince du Hounan. La radio précise
que 60 % des exploi tations agricoles
brûlées par le soleil ont pu être ir-
riguées grâce aux « efforts manuels ».

Le Danube sort de son lit
AUTRlCIj E

VIENNE, 24 (Reuter). — Le Danube
et ses affluents accusent actuellement
une forte crue. Plusieurs villages au-
trichiens sont devenus des iles du
Danube. Les bas-quartiers de Melk, à
80 km. à l'ouest de Vienne, ont notam-
ment été inondés. Des familles de Pas-
sau, la ville frontière de Bavière, lieu
de jonction du Danube et de l'Inn,
ont déjà été évacuées. L'Inn monte ré-
gulièrement de 7,5 cm. par heure.

A Sao Paulo

SAO PAULO, 24 (A.F.P.). — Une
cinquantaine «le personnes, des en-
fants et des indigents pour la plu-
part, sont mortes de froid à Sao
Paulo, depuis vendredi dernier.

La température n'est cependant Ja-
mais tombée au-dessous de zéro.

Cinquante personnes
victimes du froid

U.R.S.S,

LONDRES, 24 (A.F.P.). — Un porte-
parole du Foreign Office a déclaré que
le gouvernement soviétique a notifié au
gouvernement britannique sa décision
de fermer le , golfe de Vladivostok.
« Nous menons actuellement , . une en-
quête à Moscou », a-t-il précisé. La dé-
cision du gouvernement russe, telle
qu'elle est rapportée par la presse,
porterait sur les eaux non-territoriales.
Si ces nouvelles sont confirmées, on
doit déplorer une telle action unilaté-
rale, qui suit de peu la conférence in-
ternationale sur les eaux territoriales,
a encore ajouté le porte-parole.

Fermeture
idu golfe de Vladivostok

-̂£g Natation
HP» et waier-pota

f* fflT Samedi à 20 h. 15

<£ RED-FISH-
(̂ ESPAGNE

Dimanche à 1*4 h. 30

Suisse-Espagne
Billets numérotés en vente

chez Betty Fallet, tabacs, Grand-Rue

ATTENTION !
Grande vente de chanterelles au prix

du jour avec beaucoup de gros abricots,
ce matin au marché sous la tente du
Camion de Cernier — une quantité de
tomates de Hollande à 1 fr . 30 le kg.
avec beaucoup de pommes rouges à
1 fr. 60 le kg. — oranges de Chypre
& 1 fr . 70 le kg.

Se recommandent: les frères Dahlia.

Nous cheixhons pour tout de suite

jeune sommelière
«imabl'e paj ltenit le français et l'all'iemamd
dams bon hôtel de passage, aux environs de
NeuchiUel. Gain 700 fr. à 900 fr. Con-
gés réguliers et vie de famille a®surés.
Adresser offres écnitias à K. B. 3293 au
bureau de la Feuille d'avis.

Avis urgents
Les avis urgents (avis de nais-

sance, avis tardifs , avis mortuaires),
nous parviennent à tous les cour-
riers, pendant la journée, le soir,
les dimanches et les jours fériés.

Nous prenons des mesures parti-
culières pour sortir ces avis du cour-
rier quotidien. Néanmoins, pour évi-
ter au maximum les erreurs , nous
prions les expéditeurs de tels avis
d'écrire de façon apparente sur l'en-
veloppe le mot

U R G E N T
Rappelons que le dimanche et les

jours fériés , les avis urgents doivent
être expédiés ¦ par exprès » suffi-
samment tôt pour nous parvenir le
soir même.

Administration
de la « Feuille d'avis

de Neuchàtel ».

H,„..„,„ IMPRIMERIE CENTRALE 
I et de la -
5 FEUILLE D'AVIS DE NEUC'HATEL S.A. I
: 6, irue du Concert - Neuchàtel ï

Directeur: Marc Wolfrath i
: Rédacteur en chef du Journal: ï

René Bralchet

FRIBOURG

FRIBOURG. — Dans sa séance de
mardi , le Conseil d'Etat a délivré un
diplôme d'honneur et une médaille de
sauvetage à M. Dominique Feyer, ou-
vrier d'usine à Fribourg, âgé de 30
ans, qui , en juin dernier, sauva deux
enfants tombés dans la Sarine.

Un sauveteur récompensé



AU JOUR UE JOUR

Une jeune f ille, faisant des com-
missions en ville , a perdu ces j ours
derniers une feuil le  d'assurance ma-
ladie jus t i f iant  l'achat pou r 80 f r .
environ de produits p harmaceuti-
ques. Pour le p ère, cela représentait
une perte financière.

Qu'est-il arrivé ? Un matin, au
courrier, le p ère recevait la feui l le
retrouvée dans une enveloppe ano-
nyme. Il ne sait qui remercier et il
a chargé Nemo d'atteindre l 'inconnu
dont le geste mérite d'être relevé.

C'est ce qui fa i t  penser que l 'hu-
manité est meilleure qu'on ne le
croit. Un simp le geste s u f f i t  à con-
vaincre ses semblables que l 'homme
n'est pas un loup pour l'homme.

Rendre ce que l'on a trouvé est
un geste élémentaire pour les hon-
nêtes gens , mais un geste apprécié
hautement par celui qui recouvre
son bien.

Il y en a d'autres , de ces gestes.
Par exemp le , celui de l'automobiliste
qui, de la main, invite les p iétons
à traverser la rue. Ou le geste de
remerciement du p iéton, dont la sé-
curité est ainsi assurée.

Ce n'est rien, apparemment , mais
c'est beaucoup pour les bonnes rela-
tions sociales.

NEMO.

Le geste élégant

Etat civil de Neuchàtel
DÉCÈS. — 14 juillet. A Boudry : Mae-

der, Faula , née en 1892 , sans profes-
sion , célibataire, à Neuchàtel. 17. Amau-
druz, née Bussy, Marguerite, née en
1888 , épouse de Hermann-Luclen, gen-
darme retraité , à Neuchàtel ; 17. San-
doz, née Légeret , Marthe-Léonde, née en
1879, ménagère à Neuchàtel , veuve de
Sandoz , Edmond. 18. Meyer , Henri-Al-
bert, né en 1882 , magasinier à Neuchà-
tel, époux de Marie-Louise, née Feer ;
Arnaboldi, Carlo, né en 1911, gypseur-
peintre, à Neuchàtel , époux de Rosa-
Augusta, née Rime ; Strôle , Pierre-
Louis, né en 1911, ingénieur à Neuchà-
tel, époux de Pranclne-Henriette , née
Ketterer. 19. Droz , Georges-Alfred , né en
1902, conducteur-typographe à la Chaux-
de-Ponds, époux de Louise-Charlotte,
née Martin.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchàtel . — 24 juil-

let. Température : Moyenne : 15,5 ; min. :
9 ,6 ; max. : 20 ,1. Baromètre : Moyenne :
722 ,4. Eau tombée : 1,9. Vent dominant:
Direction : variable ; force : faible. Etat
du ciel : Clair à légèrement nuageux,
couvert l'après-midi. Pluie intermittente
dès 19 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchàtel 719,5)

Niveau du lao du 23 jull., à 6 h. 30: 429.51
Niveau du lac, 24 juillet, à 6 h. 30: 429.53

Température de l'eau : 19°

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : Couvert
ou tirés nuageux . Quelques précipita-
tions. Température peu changée. En
montagne, vent modéré du secteur ouest
à nord-ouest.

Valais : Ciel variable, par moment
très nuageux. Quelques précipitations
isolées spécialement en montagne.

Sud des Alpes et Engadine : Tempe
généralement beau par ciel variable. Par
moments forte nébulosité en Engadine
et dans le nord du Tessin . Faible vent
du nord. Légère hausse de la tempé-
rature.

Monsieur et Madame
Karlheinz LORENZ-SUNTER ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Marc
24 juillet 1957

Clinique du Crêt Gare 15, Peseux

Monsieur et Madame
H. LENZEN-POCHON et Christine ont
la joie d'annoncer la naissance de

Marie-Anne
le 25 juillet 1957

Clinique du Crêt Pommier 5

La chancellerie d 'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 24 juillet 1957,
le Conseil d'Etat a nommé M. André
Zbimdien, admimisti'a'teur communal, à
Travers, aux fonctions de chef de la
section militaire de Travers, en rem-
placement de M. Paul Goulot, décédé.
Il a ra t i f ié  la nominat ion faite par
le Conseil communal de Cressier, de
M. Edouard Descombes, aux fonc-
tions de mesureur officiel pour la
circonscription communale de Cres-
sier, en remplacement de M. Alphonse
Muriset, démissionnaire.

Décisions du Conseil d'Etat

WMJÈmmmm
Nouveaux diplômés

fie l'université
L'université a délivré, à la suite

des sessions d'examens de juillet 1957,
les diplômes suivants :

Faculté dies lettres : Licence es let-
tres modernes à M. Denis-Gilles Vuil-
liemiin.

Séminaire de français moderne i
diplôme pour l'enseignement du fran-
çais à Mlle Silvia Arn old, Mlle Michel-
le Bonhôte, Mme Gabrielle Borel-
Thura, Mme Rosemary Merian (avec
mention honorable), Mlle Claudia Pel-
li. Certificat d'études françaises à M.
Peter Fazler (avec mention honorable),
Mlle Jane Gee (avec mention hono-
rable), Mlle Liesel Kussmann (avec
mention honorable), Mlle Ingi-id Rohn
(avec mention très honorable), Mlle
Nillavarn Suriyotai, Mlle Gi*etchen
Zimmermann.

Section des sciences commerciales,
économiques et sociales : Licence es
sciences commerciales et économiques
à MM. Claude Bugnon , Dastaguir Nory,
Walter Wettstein. Licence es sciences
sociales à Mlle Christine de Meuron.

Grades universitaires
Le gi*ade de docteur es sciences com-

merciales et économiques a été décerné
à M. Guido Benz (sujet de la thèse :
L'expoi-tation intellectuelle suisse) et
à M. Christoph Brockhaus (sujet de la
thèse : Le marché des logements en
Suisse dès 1945).

Une lVeuchâteloise blessée
en Valais

Mardi matin, une voiture neuchàte-
loise circulait sur la route cantonale
valaisanne quand, au lieu dit < Vers la
piei-re des Brigands s, au bois de Fin-
ges, à la suite de l'éclatement d'un
pneu, le véhicule finit  sa course con-
tre un arbre. Une passagère de l'auto,
Mme N. Gonthiei-, de Neuchàtel , a été
conduite à l'hôpital avec des plaies et
de nombreuses contusions.
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Derniers commentaires
(c) Nous pouvons affi rmer  sans risque
d'exagération que durant le Tir can-
tonal les meilleurs matcheurs au fusil
et au pistolet de la Suisse se sont me-
surés au stand de Bergeresse.

En faisant la maîtrise neuchàteloise,
huit tireurs au fusil , dont la plupart
il est vrai font partie de l'équipe na-
tionale, ont une moyenne supérieure
à 9 par coup sur un total de soixante
coups à la cible à dix points. Les trois
premiers : Spillmann , Vogt et Hollen-
stein , qui totalisent chacun 551 points,
ont 9,18 y3 de moyenne par coup;

Le premier Neuchàtelois, le roi du
tir Bernard Stauffer , de la Chaux-de-
Fonds, a totalisé 523 points, ce qui
donne une moyenne de 8,71 y3 sur 10.
Il est suivi par MM. Pierre Habegger,
de Saint-Aubin , 523 points , et Fridolin
Fischli, de la Chaux-de-Fonds, 520
points.

Trois cibles à 10 points : Boudry,
Section et Vitesse, permettaient de fai-
re 60 points en six coups. Ce maxi-
mum de 60 points n'a été at teint  qu'à
la cible Vitesse, la plus diff ic i le  des
trois puisque le tireur dispose seule-
ment de 60 secondes pour tirer les
6 coups. C'est le Glaronais Fritz Stûssi ,
de Riedern, qui a réussi l'exploit de
faire mouche six fois en une minute .

MM. Otto Meyei-, de Zuchwil , et Adolf
Josef , de Wengi, ne ratent le maximum
que d'un point à la cible Boudry en
faisant chacun 59 points sur 60. Le
même résultat est atteint à la cible
Section par M. André Lugon , de Neu-
chàtel. Ce Neuchàtelois est en outre
champion à la cible Cantonale , cible
à 100 points sur laquelle le meilleur
des trois coups tirés entre seul en ligne
de compte pour le classement , où il est
l'unique tireur a avoir touché en plein
dans le cent.

C'est une personnalité bien connue
à Neuchàtel, M. Alexis Matthey, qui est
en tête des vétérans avec 289 points
sur 300, total de ses trois meilleurs
coups sur cinq à la cible Vétérans.

Un autre vétéi*an neuchàtelois, M. Ro-
bert Switalski, de Travers, est cham-
pion de la cible Art-Groupe, avec 479
points sur 500. Il est aussi le premier
des Neuchàtelois, avec 363 points sur
un maximum de 400, à la cible Mili-
taire où le Jurassien Paul Aebi , de Por-
rentruy, est en tête avec 371 points.

Signalons encore pour en f in i r  avec
le fusil que Jakob Rhyner, de Schin-
deleggi, est premier à la cible Areuse
où il a obtenu 982 points sur les mille
que l'on peut arriver à y faire. Il est
vrai que l'on ne tient compte nue des
dix meilleurs coups sur cette cible ra-
chat à 100 points.

Quinze tireurs ont atteint une moyen-
ne supérieure à 9 par coup en tirant
leurs 60 coups sur la cible à 10 points
pour faire  leur maîtrise.  Le meilleur
d'entre eux, le Schwyzois Albert Spani ,
de Steinen , en totalisant 569 points sur
600, at teint  l'extraordinaire moyenne
de 9,45 sur 10.

Le premier des Neuchàtelois est le
Loclois Edmond Giroud , avec 534,2
points, soit la belle moyenne de 8,9 %
sur 10. U est suivi par le sergent-major
Henri Buchs, cle la Côte-aux-Fées, 527,2.
et par le vétéi*an Maurice Voirol , de
la Chaux-de-Fonds, avec 527 points.

Au pistolet
Dans le tir au pistolet, le résultat

maximum a été atteint a toutes les
cibles à 10 points , ainsi qu'à celle à
50 points , mais toujours par un seul
tireur, et jamais  par le même.

Le Riennois Fritz Walter arrive au
maximum de 100 points à la cible
Section en trouvant 10 fois le centre
de la cible. Le Zuricois Alex Speoker
totalise le maximum de 60 points, six
coups de dix, à la cible Militaire, et
le Lausannois Gaston Pingoud arrive
au maximum de 50 points en faisant

cinq coups de dix à la cible Ponta-
reuse. .

Plus sensationnel encore que les ré-
sultats précédents est celui de 250
points sur un maximum de 250 obtenu
par le Bernois Fritz Muller , d'Ei-len-
bach, qui a réussi à placer 5 fois de
suite sa balle dans le point central
de la cible Art-Gi*oupe à 50 points.

Enf in , avec 489 points, le Soleui'ois
Ludwig Hemauer est le champion de
la cible Bei-geresse, devant le Neuchà-
telois Henri Buchs, de la Côte-aux-
Fées, qui totalise 484,2 points.

Un seul regret pour les Boudrysans
Le seul regret des organisateurs du

Tir cantonal de Boudi'y est que toutes
les instal lat ions n'aient été que pro-
visoires, ceci d'autant plus que l'an-
cien stand ne peut plus être utilisé.
Cela a évidemment causé des frais
très élevés, mais grâce au beau temps
et aux bons résultats qui ont attiré
une af f luence  de tireurs inespérée, le
comité d'organisation espère pouvoir
boucler ses comptes sans déficit.

Pour tous les tireurs de notre can-
ton , le tir cle Bouch-y aura été un
excellent entraînement pour le tir fédé-
ral qui se déroulei*a en 1958 à Bienne.

Classement individuel officiel
du Tir cantonal

PISTOLET 50 MÈTRES
Grandes maîtrises (max. 600 points) :

1. Albert Spànl , Steinen, 569 points ; 2.
Ernst Stoll, Zurich , 558 ; 3. WiiHy Mill-
ier , Erlenbach (Be) , 555,2 ;  4. Ludwig
Hemauer, Soleure , 548,9 ; 5. Walter
Brand , Soleure, 548,9 ; 6. Fritz Arm,
Durnten , 548.9 ; 7. Gaston Pingoud,
Lausanne, 548,2 ; 8. Rudolf Hownld ,*Her-
zogenbuchsee, 547 ; 9. Robert Pllet, Ros-
slnière, 546,8 ; 10. Hugo Stetneuiann,
Saint-Gall, 546,2 ; 11. Fred Michel , Guin,
546 ; 12. Werner Hànggl, Bâle , 544,7 ;
13. Pred Schwertfeger , Genève, 544 ; 14.
Alex Specker , Zurich, 544 ; 15. Kurt
Ackermann, Aesoh, 542 ; 16. Caspar Naef ,
Flschenthal, 540. — Meilleurs résultats
des tireurs neuchàtelois : 1. Edmond
Giroud, le Locle, 534,2 points ; 2. Henri
Buchs , la Côte-aux-Pées, 527 ,2 ; 3. Mau-
rice Voirol (vét.) , la Chaux-de-Ponds,
527 ; 4. Adrien Duperrex , le Locle, 524,4.

Cible Pontareuse (max. 50 points) :
1. Gaston Pingoud, Lausanne, 50 points ;
2. Alex Specker , Zurich, 49 ; 3. Paul VI-
gnola , Berne , 49 ; 4. Eric Kàgi , Brugg,
49 ; 5. Benoy Guggenhetan, Zurich, 49.
— Premier des Neuchàtelois : Henri
Buchs, la Côte-aux-Fées, 48.

Cible Militaire (max. 60 points) I 1.
Alex Specker , Zurich, 60 pointe ; 2 . Ja-
kob Dôrlg, Salnt-Gall , 59 ; 3. Hans-Ueli
Schwolzer , 59, premier des Neuchàtelois;
4. Albert Henrloud, Orbe , 59 ; 5. Louis
Poyet , Berne , 59 ; Roberto Baroni, Saint-
Imler, 59.

CîbZe Bergeresse (max. 500 pointe) :
1. Ludwig Hemauer, Soleure . 489 points ;
2. Henri Buchs, la Côte-aux-Fées, 484,8,
premier des Neuchàtelois ; 3. Fritz Glau-
ser , Oberdiesbach, 484,6 ; 4. Paul Loosli,
Genève, 484 ; 5. Albert Spâni , Steinen ,
479.

Cible Art-G-roupe (max. 250 points) :
1. Fritz Millier , Ei*lembach, 250 pointe ;
2. Otto Steiger , Zurich , 242 ; 3. Vikitor
Froidevaux, Muntschemler, 237 ; 4. Hel-
mut D'Agostini , Saint-Imter, 235 ; 5.
Alex Specker , Zurich, 233. — Premier
des Neuchàtelois : Henri Buchs , la Côte-
aux-Fées, 230.

Roi du tir au pistolet : Egon Schaefer ,
Bairgen, 801,72 points.

Cible Section (max. 100 points) 1 1.
Fritz Walter , Bienne, 100 points ; 2.
Adrien Duperrex , le Locle ; Hermann
Otz , Travers ; Hans Hirt , Bienne et Hans
Brunner, Dltligen près Aarberg, tous
avec 99 points.

FUSIL 300 MÈTRES
Grandes maîtrises .* 1. Hans-R-uedi

Spillmann, Zolllkon , 551 points (26 mou-
ches) ; 2. Erwin Vogt, Bretzwil , 551
(25 mouches) ; 3. August HoUenstein ,
Bettwiesen, 551 (22 mouches) ; 4. Kurt

Muller, Krienz, 548 ; 5. Edwin Roth ,
Baden, 548 ; 6. Hans Siegrist , Murgen-
thal, 547 ; 7. Fritz Stûssi, Riedern , 544 ;
8. Baptiste Domeniconi, Bienne, 543 ; 9.
Walter Butlkofer, Biberist, 539 ; 10. Hans
Reiser, Buchs, 539 ; 11. François Gros-
jean, Pully, 538 ; 12. Karl Lang , Zurich,
537 ; 13. Walter Gfeller, Wicfatrach , 535 ;
14. Hans Schônenberg, Freienbach , 535 ;
15. Theotor Flury (vét.), Riedholz, 535.
—¦ Meilleurs résultats des tireurs neu-
chàtelois : 1. Bernard Stauffer , la Chaux-
de-Ponds , 523 ; 2 . Pierre Habegger , Saint-
Aubin, 522 ; 3. Fridolin Fischli , la
Chaux-de-Fonds, 520 ; 4. André Balllod ,
Boudry, 516.

Cible Vitesse (max. 60 points, 6 coups
en une minute) : 1. Fritz Stûssi, Rie-
dern, 60 points ; 2. Adolf Hanzi , Safnern,
57 ; 3. Fred Zwahlen , Bàle , 57 ; 4. Erwln
Jaggl, Berne , 56; 5. Jean-Pierre Zûr-
cher, Couvet, 56, premier des Neuchà-
telois ; 6. Max Frey, Reigoldswll , 56;
7. Raymond Duperrex, les Verrières, 56,
2me des Neuchàtelois ; 8. Roland Paruex,
Collombey, 56.

Cible Section ', (max. 60 points) : 1. An-
dré Lugon , Neuchàtel , 59 pointe ; 2.
Hans Schoch, Aarburg, 58 ; 3. Fredy
Jcanmatret et Georges Perrln , les Ponts-
de-Martel, Robert Stamm, le Landeron,
57.

Cible Vétérans (max. des trois meil-
leurs coups sur cinq : 300 points ; 1.
Alexis Matthey, Neuchàtel, 289 points ;
2. Henri Bernet , Estavayer-le-Lac, 286 ;
3. Charles Ganguillet, le Locle, 286 ; 4,
Fritz Descombes, Val-d'Illiez, 280 ; 5. Ro-
bert Juan, Enges, 278.

Cible Militaire (max. 400 points) : 1.
Paul Aeby, Porrentruy, 371 points ; 2.
Josef Monty, Altendorf , 370 ; 3. Anselm
Hess, Ebikon, 369 ; 4. Alfred Simmen,
Matten, 367 ; 5. Jakob Wàlti , Hasle-Rûeg-
eau , 365 ; 6. Rudolf Hefti , Fluslingen,
365 ; 7. Robert Switalski, Travers, 363,
premier des Neuchàtelois ; 8. Adjrlano
Plattini , Bâle, 363 ; 9. Erwin Lûthy, Lat-
trigen, 362.

Cible Art-Groupe (max . 500 pointe) :
1. Rober t Switalski, Travers, 479 points;
2. Max Flrmann, Bulle, 471 ; 3. August
Hollensteln, Bettwiesen, 468 ; 4. Pierre
Favre, Morges, 464 ; 5. Georges Gabus, le
Locle, 457, deuxième des Neuchàtelois ;
6. Alfred Loeffel , Malleray, 456 ; 7. Oscar
Leclerrey, Grandvaux, 455; 8. Walter Lû-
thy, Bienne, 455 ; 9. Ernst Stauffer, Zoll-
brûok, 455 ; 10. Karl Lang, Zurich , 453.

Cible Bonheur (max. 200 points) : 1.
Jean Wetschi, Aclens, 196 points ; 2.
François Grosjean, Pully, 194; 3. Georges
Gabus, le Locle, 190, premier des Neu-
chàtelois ; 4. Maurice Pellaton, Boudry,
190, deuxième des Neuchàtelois; S. Adrien
Scheurer, Genève, 189 ; 6. Hans-Ruedl
Spillmann, Zolllkon, 189.

Cible Areuse (max. 1000 pointe) : 1.
Jakob Rhyner, Schlndeleggl, 982 points;
2. Josef Marty, Altendorf , 981 ; 3. Hans-
Ruedl Spillmann, Zolllkon, 973 ; 4. R.
Stenz, la Chaux-de-Fonds, 970, premier
des Neuchàtelois ; 5. Bernard Stauffer, la
Chaux-de-Fonds, 970 , deuxième des Neu-
chàtelois ; 6. Edwin Rohr , Baden, 968 ;
7. Uch Meyerhofer, Winterthour, 966 ; 8.
Anton Mêler , Lenzbourg, 960 ; 9. Her-
mann Husi, Bâle, 958 ; 10. Oscar Leder-
rey, Grandvaux, 953.

Cible Cantonale (max. 100 pointe, le
meilleur coup) : 1. André Lugon, Neu-
chàtel , 100 points; 2. Marcel Haldimann,
la Chaux-de-Fonds, 99; 3. Gérald Jean-
monod , Auvernier, 99 ; 4. Roger Guyot,
Peseux, 99 ; 5. Jean Meyer, Chézarcl, 99;
6. René Bille, le Landeron, 98 ; 7. Charles
Matile , Fontainemelon, 98 ; 8. Robert
Chrtsten, Peseux , 98 ; 9. Paul Addor ,
Fleurier, 98 ; 10. Paul Flnkbeiner, les
Verrières, 98 ; 11. Georges Hegel, Morges,
98 ; 12. Alexis Matthey, Neuchàtel, 98.

.Roi du tir : Bernard Stauffer, la
Chaux-de-Fonds, 852,3 points.

Cible Boudry (max. 60 pointe) : 1. Otto
Meyer , Zuchwil, 59 points ; 2. Adolf Jo-
sef , Wengl , 59 ; 3. Jakob Raz , Nidau , 58;
4. Fritz Slegenthaler, Ranflûf , 58; 5.
Martin Zumbach, Zoug, 58 ; 6. Hans
Schoch , Aarburg, 58 ; 7. Franz Hertle,
Mûnsingen. — Classement des Neuchàte-
lois : 1. Willy Stunzl, le Locle, 56 ; 2.
Otto Frelburghaus, la Bagne, 56 ; 3. Noël
Frochaux, la Chaux-de-Fond, 56.

ESTAVAYER
Une conduite d'eau saule

(c) Dans la nuit de mardi à mercredi,
à 0 h. 45, les habitants de la Gi*and-
Rue ont été mis en émoi par le bruit
d'une explosion. Une conduite d'eau
avait sauté dans la rue même. La
pression extraordinairement forte a
fait une grande ouverture dans les
pavés et l' eau a été projetée dans les
appartements avoisinants jusqu'au
deuxième étage.

Nouveau relèvement des taux d escompte
pour les crédits destinés au financement

des réserves obligatoires

informations suisses
\yyyyyyyyymy ^yyyyyyyyyyyyy ':^

BERNE, 24. — Le délégué à la dé-
fense  nationale économique communi-
que :

Au 1er avril de cette année , les taux
d'escompte pour les crédits destinés au
financement de stocks obligatoii*es ont
été portés de 1 % à 1 yL % pour les
réserves obligatoires de denrées ali-
mentaires et matières fourragères et à
2 % pour les autres réserves obligatoi-
res. Depuis lors, l'écart enti'e ces taux
et le taux d'intérêt pour les crédits
bancaii'es ordinaires s'est accusé. Pai-al-
lèlement, les intérêts débiteurs sur les
fonds confiés aux banques à long ter-
me se sont acci'us. D'auti*e part, le
taux officiel d'escompte a été élevé de
1%  à 2 V, %.

Cette évolution a amené les banques
à envisager un nouveau i*elèvement des
taux d'escompte applicables aux cré-
dits destinés au financement de ré-
serves obligatoires : à cet effet, elles
se sont adressées au département fé-
déral de l'économie publique qui n'a
pas pu contester les arguments dont
elles se prévalaient. Il a cependant
fait comprendre aux banques qu'il y
avait lieu de tenir compte, dans leurs
revendications, du rôle important  que
jouent les réserves obligatoires pour
la préparation de la défense nationale
économique et de l ' influence que les
charges d'intérêt exercent sur les prix,
notamment sur ceux des denrées ali-
mentaires et des matières fourragè-
res.

Dès aujourd'hui
Dès le 25 juillet 1957, les taux d'es-

compte des effets émis en liaison avec
le financement de stocks obligatoires
seront dès lors portés à 2 % pour les
réserves obligatoires de denrées ali-
mentaires et matières fourragères et
à 2 Ms % pour toutes les autres réser-
ves obligatoires. La Banque nationale
suisse adoptera aussi les mêmes taux
pour l'escompte des effets dont il
s'agit.

Mais les nouveaux taux , comparés à
ceux qui sont en usage pour d'autres
crédits bancaires, restent minimes et
témoignent de la compréhension des
banques à l'égard des exigences de la
défense nationale économique. Il n'est
du reste guère probable qu 'un relève-
ment de Vi % des frais d'intérêt pour
les réserves obligatoires de denrées
alimentaires et matières fourragères
sera suivi d'une hausse de prix à la
consommation, attendu que les frais
d'intérêt ne constituent qu 'une infime
partie des coûts de revient.

Un avion
r IL M,

en Haute-Engadine
Un mort, deux blessés
BERNE , 24. — Le département fédéral

de justice et police communique :
Un avion bimoteur de la direc-

tion des mensurations cadastrales
du département fédéral de justice
et police s'est abattu mercredi, à
12 h. 18, lors d'un vol de mensura-
tions, près de la Punt  Chamues-Ch,
peu après son envol de la place
d'aviation de Samaden.

Des trois occupants, M. Ulrich
Frischknecht, né en 1901, fonctionnaire
technique à la direction des mensura-
tions cadastrales, a été tué ; le pilote,
M. Karl Wipfli , fonctionnaire techni-
que à la même direction , a été griè-
vement blessé, tandis que le mécani-
cien , M. Eugène Meier, de la direc-
tion des aérodromes militaires, a été
légèrement atteint. L'Office fédéral de
l'air a immédiatement ouvert une en-
quête.

CHAMPAGNE
Accident de travail

A Champagne, en fin d'après-midi
de mardi, un accident s'est produit
alors que M. Alfred Bessei-o, entrepre-
neur, et l'un de ses ouvriers, étaient
occupes à rabaisser le couvei-cle d'une
cuve. Soudain , en ef fe t , un maillon
d'une chaîne céda , et le couvercle 
pesant plusieurs centaines de kilos —.
les atteignit tous deux. Sérieusement
blessés, M. Bessero et son ouvrier du-
rent être conduits , au moyen d'une
ambulance, à l'hôpital d'Yverdon.

VEITEBOEEF
Atteint par une auto

(c) Hier , à 16 h. 30, sur la route de
Sous-Peney, près de Vuitebœuf , M. An-
di-é Derron , ne en 1!)03, domicilié à
Yverdon, qui roulait à vélomoteur, a
été at teint  par une auto qui le dépas-
sait. Souffrant d'une fracture à la
cuisse, il a été ti*ansporté à l'hôpital
d'Yverdon.

Des étudiante africains
à l'université

Pour répondre au désir de la com-
mission dies missions et du Conseil
synodal deux pasteurs du Cameroun
sont invités à suivre, dès la rentrée,
les cours de la faculté de théologie
de notre université.

A la poste
M. Paul Mcnétrey, aide d'administra-

ition à la direction de raTroudiissement
poste! die Neuchàtel, vient d'accomplir
s>es quarante ainis de service.

Collision
Hier, à 14 heures, un automobiliste

quittait  le poste du Reposoir au mo-
ment où arrivait, depuis la ville, une
automobiliste de Peseux. Les deux ma-
chines entrèrent en collision, ce qui
provoqua des dégâts.

AREUSE

Un vieillard renversé
par une auto

Hier matin , à 7 heures, un grave ac-
cident s'est produit à la « bifurcation
sanglante » d'Areuse. Un cycliste, M.
César Christinat, âgé de 79 ans, qui
bi furquai t  pour se rendre au Crêt
d'Areuse, a été tamponné violemment
par une auto conduite par un habitant
de Saint-Aubin et qui se dirigeait vers
Colombier par la route bétonnée. Le
malheureux cycliste, grièvement blessé,
dut être transporté à l'hôpital Pourta-
lès. Il porte une large plaie à la tête
et souffre d'une forte commotion et
de contusions multiples.

COLOMBIER
A la poste

M. Albei-t Gat'toliiait , jusqu'ici facteur
à la Fermière, vient aVèfcre nommé fac-
teur dans noitne village.

NOIRAIGUE
A. la poste

(c) M. J. Pensez, aide postal, vient
d'être nommé facteur de la localité. Il
memplaoe M. E. Vermot, nommé à Nëu-
chàitel.

BETTES
A la recherche de ses... souliers
(sp) Avant-hier soir, à la sortie d'un
bar fleui-isan, un habitant de Buttes,
E. L. s'est retrouvé dans la rue... sans
souliers ! N'ayant pu résoudre seul ce
« mystère s, il a déposé plainte à la
gendarmerie.

: Potage aux f ines herbes ;
Pommes purée :
Œufs  en sauce '.

; Salade mêlée ]
'. Mousse aux fraises ;
'. ... et la manière de le préparer :
'¦ Mousse aux fra ises. — Passer des ;
• fraises au tamis, y ajouter la moitié :
; du poids en sucre, du carmin, de :
; la crème fouettée et mettre le tout '¦
', dans un moule. Laisser tremper le ;
' tout à l'eau froide avant de dé- :
' mouler.

LE MENU DU JOUR
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FLEURIER

(c) Mlle Eugénie Kœnig, âgée de 71
ans, vient de mourir subitement. La
défunte fut , après avoir été pendant
sept ans à Couvet et au Pàquier, ins-
titutrice au collège primaire durant
trente-quatre ans. Elle avait pris sa
retraite il y a dix ans.

Mlle Eugénie Kœnig était une péda-
gogue d'une très grande valeur qui
avait acquis la reconnaissance et l'es-
time de chacun par le bel exemple de
droiture intellectuelle, de travail et de
discipline qu'elle a toujours donné.

Mort
d'une ancienne institutrice

Pluie et neige
(sp ) La station pluviométrique du
Chasseron a enregistré lundi , en 24
heures, une hauteur de pluie de
50 mm.

Dimanche et lundi des rafales de
neige se sont succédées au sommet
du mont Suchet — altitude 1594
mètres ¦— comme en hiver. Par contre
et bien que p lus élevé, le Chasseron
n'a pas eu de neige.

YVERBOIV

GEIVËVE .

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

Hautement réputé, bien au-delà de
Genève et en France aussi dans des
milieux médicaux, pour la façon dont
il avait , même spectaculah-ement en
certaines occasions, manifesté  ses dons
exceptionnels de radiesthésiste, M. Pros-
per Meyer de Stadelhofen, frère du
jadis célèbre champion de tir au fusil ,
vient de succomber à l'âge de quatre-
vingt-un ans.

Ses dons reconnus lui avaient été
révélés occasionnellement lors d'un sé-
jour en France, par une radiesthésiste
notoii*e.

Avant qu'il ne se consacrât entière-
ment à sa pratique du pendule, qui
devint chez lui une véritable profession,
Prosper Meyer de Stadelhofen, homme
plein d'entregent et de souriante ama-
bilité , avait eu une collaboration pleine
de fanta is ie  au s Courrier de Genève s,
sous le nom de « Pencil s . Comme écri-
vain , c'est à lui que l'on doit « Zigzags
valaisans s et s Pages de mon journal »,
deux œuvre» à la façon de Tœpffer.

Ed. B.

Un manipulateur
hautement réputé

du pendule n'est plus

Monsieur Charles Oehle ;
Monsieur et Madame Maurice Bann-

wart-Oehle et leurs enfants, à Neu-
chàtel ;

Monsieur et Madame Gottfried Hir-
sig-Herren et leurs enfants, à Juchlis-
haus (Rosshausern) ;

Madame veuve Bertha Balmer-Hirsig,
ses enfants et petits-enfants, à Bibe-
ren ;

Monsieur et Madame Ernst Hirslg,
leurs enfants et petits-enfants, à Mat-
tenberg (Schupbach) ;

Monsieur et Madame Fritz Hlrsig-
Giirtler et leurs enfants, à Biberen ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Rosa OEHLE
née H1RSIG

leur chère épouse, maman, belle-ma-
man , grand-maman, sœur et parente,
que Dieu a reprise à Lui , dans sa
63me année, après une longue mala-
die.

Saint-Biaise, le 24 juillet 1957.
Je suis la résurrection et la

vie : Celui qui croit en moi vivra,
quand même 11 serait mort.

Jean 11 : 25.

L'incinération, sans suite, aura Heu
à Neuchàtel , vendredi 26 juillet.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 15 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Et maintenant l'Eternel mon
Dieu , m'a donné du repos de tou-
tes parts . I Rois, 5.

Madame Alice Comtesse-Schafeitel,
ses enfants et petits-enfants ;

Madame Alice Leube-Comtesse, se»
enfants  et petits-enfants ;

Madame Pauline Jolybournot, ses en-
fants et petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Auguste Comtesse ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Nancy Ferriei*-Schafeitel et
ses enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Adolphe COMTESSE
leur très cher époux , père, grand-père,
firère et beau-frère, que Dieu a repris à
Lui, mercredi soir 24 jui llet 1957, dans
sa 71me année, après quelques jour s
de maladie, supportée avec courage.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Bevaiix, samedi 27 Juillet, à
13 h. 30.

Culte pour la famille, à 13 heures,
au domicile mortuaire .

Selon le désir du défunt,
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Que ton repos soit doux commt
ton cœur fut bon.

Monsieu r Albert Pointet , ses enfant»
et pet,its-eiii'fa<iïls , aux Prises-cle-Gorgierj

Monsieur et Madame Louis Pointet et
leurs enfants, à Chez-le-Baii-t ;

Madame et Monsieur Samuel Noyer-
Poitatet, aux Prisies-cle-Gorgier ;

Madame et Monsieur Heivri Rod-Poin-
tet, leurs enfants et petits-enfants, à
N euchàtel ;

Monsieur et Madame François Poimtet
ot leurs enfants, à Vaumau-cniis ;

Monsieur Jeam Walt , ses enfants et
sa peLite-fille, à Gorgier ;

les enfants et petits-enfauTts de feu
Emile Walt, à Yverdon ;

Monsieur et Madame Louis Pointet,
leurs enifants et petlts-enifainits, à Stef«
fisbouu-g ;

Madiamie veuve Jules Pointet, ses ei>
fants et peti'ts-en>fam'ts, à Horgen ;

les enfants et petits-enfamibs de feu
Madame et Monsieur Arthur Pera*enoud-
Poinitet ;

Madame Lima Simonet-Paiintet et sa
fille ;

Mademoiselle Eisa Poimtet , à Bienne,
ainsi que les faimilles patrembes et

alliées,
ouït la grandie douleur de faire part

du décès de

Madame Albert POINTET
née Elise WALT

leur chère épouse, maman, gramd-ma-
nuain , aTrière-gi*ain d-maman, sœur, belle-
sœuir, ta-mte et pâmante, que Dieu a _ re-
prise subitement à Lui, daims sa 75me
année.

Les Prises-de-Gorgier, le 24 juiMet
1957.

J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé ma course
J'ai gardé la fol

II Tlm. 4 : 7.

L'ensevelissement aura lieu à Saiint-
Aubin , vendredi 26 ju illet, à 13 h. 30.
Culte au domicile mortuaire à 12 h. 45.
Départ des Prises-cle-Gorgier à 13 h.

Cet avis tient lien de lettre de faire part

/•"TE --Blk Jeunes époux, jeunes pères,
Mm : j& assurez-vous sur la vie à la

B> jSI Caisse cantonale
y & ç CApf f l  d'assurance populaire
\jray NEUCHATEL, rue du Môle 3
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Aujourd'hui

SOLEIL lever 4.59
coucher 20A3

LDNE lever 3.04
coucher 18.33

Ecs incendies
(c) En 1956, il y eut à Bienne 46 in-
cendies dus : dans 20 cas à la négli-
gence, dans 8 à des installations défec-
tueuses, dans 12 à une explosion, dans
2 à la foudre et dans 4 à une cause
inconnue. Ils provoquèrent pour 101,120
francs de dégâts aux immeubles. A cette
liste, il faut  encore ajouter 29 incen-
dies sans dégâts aux immeubles.

Le personnel médical
(c) Il y a à Bienne 80 médecins, 37
dentistes, 18 pharmaciens et 9 sages-
femmes, soit un médecin pour 676 ha-
bi tants , un dentiste pour 1461, un phar-
macien pour 3003 et une sage-femme
pour 6006 habitants.

RIEIVrVE

• Etre également nos inf or-
mations nationales en page 11.


